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€3 5 lignes fl. 1.50 timbre 
<t sets, grar ligne.en vus. - EE MENE 
LA HAYR, 9 Septembre.… mentées, de 1826 à.1845, dans la peaportion de 1.0 à3.3, on 
Bo Wer: IN _ {de 228 p. c.. la valeur declarée n'a été apgmentée que dans le 
kt 4 nn de 228 p. c. la valeur déclarée n'a stg apgmentèe que dans | 
je Heinriëhau ‚en Silésie, sous la date dn 2 sep. rapport de 7.8 à 15.0 on de 90 p. e,-fait qe prouve sans;rópli- 
ien : ie Ai lon df se & que qne les prix des marchandises;egt considérablement baissé_ 
Koi des Pays-Bas est arrivé ici hier vers.heures du ‚de 1826.à 1845. Cette:baisse de prijk, est particalièrement due 
ven parfaite santó. S. A. R. Mme la Princesse Atbert |tau.grand.dóvelopperient donné aut machines età l'áennoraie 
eest également arrivée icile mêrhe joür, venánt: de- intródnite dans ta production, et H@st hors delete que ce ne 
Suiväánt Îe désir exprimé par S. M., les solennitós, soit à une pareille baisse de prix fme‘doive être àttribué l'ac- 
réception n’ B Ee ___“J eroissement immense des exportatiges depuis 1826... … …- »- 
méeeption n'ont pssen lien. … . en er ì irtatsons dee: Btnt Ne 
lai-S. Ma Lait ame petite exenrsion: dans ses do- | tien totale.des erportations pe proddtis:frangsis a dûg- 
ee etienne Pp hanen 05 | menté, del826 à 1845, dans da praportión de.84 p. c. ; mais si 
dans les erivirons dé Heinrichau et a regu ensuite |F'on doit nécessairement attribüer getto wi 
qui aveient été invitdesàdiner. … j àun accraissement considóralite'd ] 
B. la-Priweesst Alhertrest de natfeean-atten. À exportées, om-sfa aucune imdioutterf ijt dbs & did den 
Mtinche prochain:le Roi se rendra à Kamenz, {quel paint'oe Bérniër fait'a cento avee |” abifissenieit, es pii | 
ië Brands préparatifs pour la fêté annuelle de la: des marchandises. A 
ratie année sera plas brillante que jamais à cause de’ 
de hauts.personnages. …—… ek 
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raison entre le commerce de France steelui | 
î de FAngleterre. Ds 
fent statistique publié par le ministère de \'agricut- ! 
Otmerce de Frarice a pour objet d'étabfir la compa- | 
€ le'coimerce de France et celui de l’ Ánglèterré. ” 
kes des valeurs officieltes de 1’Angleterre ont été ex- 
francs dans ce document. - ES 
r officielle frangaisg date de 1825 ; celle de |’ Angle- | 
Onte à la fin du XVIII" siècle; celle-ci est donc néces- 
beautonp plusexagérée que’ celle-là dans l'évalua- 
Me fait dù:prix des marchandises ; mais nil’ une ri l'au- 


a dernièrement découvert dans -la rade de Batavia un écueil in- 
eonnu jusqu’iei. Get écueil est situé à l'ouest de l'île Onrust, 
am sud 1e E et fa balise’ sur.le rocher Mathildes, S. 43° B. Lors- 
que leseaux sont basses,-il.n'y.a que trois brasses d'eau sur le 
rocher, et 6} brasses à l'entour. det 

Nl’ pú-campare ge bas-fand avec la carte de Ja rade de Bata- 
ber prubilibe pear la-commission pour l'amélioration des cartes 
twerines, on trouvera que cet éeueil est situé entre les îles de 
Sohiedgan et-de Rotterdam et-F'île Onrust, au nord de la pointe 
























rvir Â évaluer les valeursreelles ; Teurseale utilité | N, E,deiggmtedernière Île. 
ffairo apprécier le mouvement apeensionnélquj: C°" "iras = : 
‚en ecóniparant entrj efles les valeurs4- +5, A, °& 'W'D ubourg-Hartenstein est arrivé | 
tre. ) 8 a N X 4 % „e Ee . e 


bikerdh a rrbteldy Viouz- Hoelen. | 
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IKR Zaoût :, ee B PL t Í d erk AEN EN Beer ei dltekan s REE ba “aad, Ìk 
|: Ún bulletin ofioiel du 21,eot rm Linsarréetion de \' Bh 
bée, dont.le.gânâral Grisiotie. était chef yslhdaominde, 
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„400,00 : 2,045,460,0 5 




































































Ja. première à la seconde période { avec la-conpéretiag des fovacrnavales;entassailli les retränche= 

Batte, enAngletarre, de pròs de 56 1/2p. Oes l'augmentation pour | sapnts dee insengdige * 0. Banne 
BRSL6 que de pre do 37 po. — Ee & M Aat! caar-ci ont été mis en déroute | 
ies étaient lea valoure affisielleedy eed de egg ak LA Kk redhead 

RES att -Corminënediieut des de a et k Tain AET itt tid ENGEN, Ni shi stars là, aon. 

ge | tems astidnesde-wons He 0 dâ prendre Ui fuite et.se 

‘Angleterre, "utr France. Uispersér. te IN Ë aj ed e. Le tj Ö En a Bean en Rn 

JEN __2,218.200,000 nr Á25,237 080 “Un pls nombre de pärtisans portant sur leurs Epaules le 

Le et nne 8,878,000,000. 1,595 149,000 gênéral:Gfisiotis, blesse grièverfent au ventre ef ayant perda 

"5 deense mese ae. ‚049; Nn À E 


rees 


Te bras gauche, se sont dirigós #% 


4 5,904;000,000 
troupesdu,gouvernement. 


ées des importations totales des deux pays 
Oornmerce géncral, 


2,427,580,000 ers Kymi, poursuivis par les 





dn Angele, de. France, …|On a-amnoneò aajourd’ hui. uve.noovellefaillite dans le com-. 
Re © Mòyente. \_ Mòyenne. * | mercedes grains, celle de la maison Booker et fils. Le passif de 
E1885, … ....…..... 1,140,890,000  " 632,279,800 | cette faïdite, est, dit-on, de 50,880 liv. On annonce également 


85. ........... 1,657,800,000 _ 1,063,827,000. 
ù, pour PAngleterre, d'une période à l'autre, 45 p. d. Ì 
“_*, Já France, id. —___ *"68.p.c. 


te failbite-de lamaisen Th:Barneltet C°, dont la principale opóée 
ration consistaità exporter de la heuille aux lieux de dépôt des-: 





+ Di ad ‘ P . L 4 « . kl 
Ettellos au commencement'des'deux pérìodea’et à la fin de la | tin6s à la navigation à vapeur. 
En ee nk \__ Angletéire. “France. |_ II continue à courir,.à Paris, beaucoup de bruits exagêrös sur 
vrt a ve we. à 912,200,000: 564,728,000 la situation des affaires d'Italie. On prêtendait, il y apen de 
Een eenn ads eve « : 4,432,000,000_* '905:575,000 | jours, que le gouvernement frangais ne se brouillerait à agcun 
See tenben se Ste ee! 2182,000,000  1,240,141,000 | prix avec |’ Autriche ; et-déjà- hier; on assurait tout le contraire 
Somaparées des exportations totaleë des deux pays: _ | à ta bourse. Suivant la nouvelle version, 7,000 hommes étaient 
„Gommerce general. ele ‚| réunis à Toulon, tout prêts à être embarquês pour Civita-Vec- 
en Angleterre. ‘France. « | chia; dans le cas où les Autrichiens feraient un nouveau mou- 
ENEN? heen n ze “== | vement danist’intérieur des Etats da pape. 
en enne, oyenne.- analliste' de Marsei Tenth À scht rans 
wens ee 1,709650,600  688,321,100 } Le Vouvelliste dé Marseille du 5, arrivé à Paris hier, y aap 


porté une nouvelle à laquelle nous ne pouvons accorder toute 
confiance. D'après une lettre de Livournedn:3, une grande ma- 
nifestation aurait eu lieu à Florence, le ler septembre, en faveur 
de l'institution de la garde nationale, et il aùrait été déclaré au 


MIBÁ5. fs. ti 2,936,700,000  1,002,154,3 

Mon ‚pour l'Ángleterre , d'unepótiodeàl’'sutrè, 89p.c. 
‚ Ja France , id, …52pe 

&ú Comnieùtement des deux périodes-et-à la fin dela 
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B te vel “Angleterre. France. nom du peuple de F lorence gae sj les ordres nécessaires pour 
oe rh a — | cette organisation n'êtaient pas dounés:dans un bref délai, il 
dende re cretee ee 1,276,000;000 560,509,000 s'instituerait lui-même en garde ciyique. E ek Rn, 


En Be Abd en hg : . | ) se d 5 Elen 
ded 3773000000 Lier 429000 Nous devons attendre la confirmation 


de ces dôtails: Déjà tes 
auieoimpardes de lexportatton des deux pays-en produits na- 
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conté des dispositions du roi de Sárdaigne envers le pape ; elles 










rn Angleterre. pn \_ France. | reconnaissent qu'il n'y avait de vrai que l'offre ‘de son ap- 
“Valeurs offie, __ Valeurs déclar.;… Valeurs offic, | pui moral dans le diffêrend avecl'Áutriche, en 
son © aat aankan keasen an f  Únjournal de Paris.a annoncé comme fait positif que le gou- 

on SEO ELRO 7 EOD | vertiement frangais avait décidé-de faire ofrir 12,00 fusils an 


souverair;pontife par M. Rássij son ambassadeur, en laissant 
toute Îatitùde pour. le paiement. „Le Journal des Débats repro - 
duit la-nouvelle, mais sans la preadresems.sa responsabilité. 

-. Lasituation dè: la Calabre agbté-besstoup:exagórée ògale- 


our lÄngleterre d'une période à autre en. valeurs dé- 
: i k P- e. … r 
36 1/2 p.c. 
et 


Krt enge se se vieeee ee vee ee : 

pour la France en valeurs officielles. . „36 1/ 

de Mieielles et déclarées-au eommencement des deux pêrtodes 
Kedveonde : ik . 5 Ni An 8 RN 


. . 


“e * | ment/ de mêrhé qúe le nombre Ées troepjes l'on a envoyées 


5 A gend 






& Angteterre. Ee ee f : France.” „oitre led biidands' los Snantobs Le muiske rd 
ht Valeurs og. >” Vale ĳ ee. | coritre les'Brigands, ou les insùrgês.. Le mofubre de ceux-ci ne 
nd Nelen pT EA, déclar, Varel, dépasse pas 200. On a envoyé „pour les arrêter ou pour les tuer, 
"lers 4 w,02d,200,000 __ : 783,400,000 __481,000,000 | s’ile font résistance, environ: 1,000 à 1,200: hommes: au lieu 
1,959,418,000 _ 1,384,000,000 _ 629,000,008 | d'une armêé" de.15,000 hontmes, ‘comme l'ont: écrit quelques 
'8$3652000,000 - 1;503000,000 48086000 | rra. OE qe 


P òfficielle restant invarisble et la välear-déclarée 
sdlon le prix de marchandises, on peut; en compa- 
 Vateurs à dens époques-données, connaître d’une 
Stale-de combien les prix des märchiandisés a baissé 
ode. à l'autre. La valeùr-oficielle comparée éxpri-: 

titós de fnarchandises, et Ja valeur declarée,-leur 
ied-après de-dernier tableau cisdessus, qu'en même 
qubhtitës demarchandises erpartées ont été Aug-. 


| Ledournal des Deébats publie tartettre surrenkte et les réflexions 
| quila pröcèdent:. «SEEN 

_« On nous adresse de: Civita- Vaeehiag;sous la date du:80 août, une lettre 
qui contient des-.nguvelles assez ‘sinigüliëres: que nous reproduisons sns en 


KN « 


| garántir cependant Ja parfaite cxactiinge: 


| 10 Septembre 1817. 





e #üpmientation-de valear |_ 


| les, M. le lieutenant de ekinsesu, ‘baron:N, Gausnelm Tenguagel, Î mrandlfids nkiide 


Ce dérretint 
AM 


Kes troures rozales sous les ordres du gêaêrel Gandikiotis | 


B gaan 


les feuilles atlemandes rectifient hd tour ce qui avait.étó ran | 


PEAP € Givifa-Vecchiasle 30 août. |. 
» Depuisquelque temps, dit cette lettre, le- eardinal,Lambruschini, smeten. … 
ne 
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Bree Annee. ( | 





' ° ie Lut) Ô 
EE BUREAU DELA -RÉDACTION … 
A La Haye , Lage Nièuwstragdt, 








4 wer derrière ie Prinsegracht, Noo h e 
LN ERDER BUREAU POUR L’ABONNENENT B 5 
ie fi ANNONCES, … } 

EE Chez Ml. Van Weelden,libräjre, , 

ne Spui, à La Haye, 


N k ‚ Les lettres et paquets doivent & 
Etvyás à'la direction franc de port 
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secrstaire d'Etat sous Grégoire XVI et chef du partirótrogradg, s’ötait retigé 
dans notre ville, qui est Je siége de son érêché. Plusieurs journaux de Paris 
ont annoncé, à différentes reprises, que ce cardiaal avait quitté Ciwita-Vecchia- 
„et s’était retiré à Gênes. . AE EE EN A 
r Le fait est qu’il est toujours resté-dans notre ville, et que son séjour pro- 
longé au milieu de nous avait fini pat indisposer contre lui la population, qui 
Paccusait d’entretenir des correspoudancesavec les ennemis de Pie IX. A pla- 
‘sieurs reprises, dit-on, le gouvernement pontifical avait fait sentir ar iT 
Lembruschini combien, dans les circonstances actuelles, sa présênce:datsuge 
ville si rapprochée de Rome pouvait contribuer à ezeiter Tefferveseride 
populaire. Sed, 
__» Pendant longtemps le cardinal avait faït la sourde. oreille ; cependant:it 
‚avait fini par se rendre, et depuis quelques jours on savait. qu'il devait quitter 


j Civita-Vecchia poura)ler habiter un château situé dans l'int6tienr,desterses,à 
{peu de 


peu de djstapae,des mines d'alun dela Tolfa, vaploijgen ponrie compte du goùr 
verstemenrt; Ee départ átafent Ruignrir hier an apint Zepveklngse dtaiens prbheu:” 
Jes militaires qui devaient former j’escorte Étaientà chéwal. Le caridinal paraìt, 
monte en voiture, et donne au gocher l'ordre d'äller. .à-Roms!: … … 5 
» Onse perd en oonjectures sur les motifs d'une résolation qui a-Ému: beau- 
coup la population. Le cardinal Lambruschini a dû arriver-à.Rome ce inatin; 


nams;désirons sincèrement que sa présence dans la capitalp, au moment où les 
E nnee Fexrare ont déjà produit une telle agitation,ne soit pas considé- 





vocation et.ne devieane pas l'occasion de.quelques désore 










pn Kinde entales et da Mexiquesont arrivées 
en Angleterre par Wikpakaltestern, entró le p à Sotathampton. 
Les nouvelles de Mesijgpstapues par cette voie vont jnsqa’av, 2 
août. Elles annoncent qeg le général Scott était encore;à Pae. 
bla, attendant des renforts, et que Santa-Ánna couvraitla capis 
tale âdasÂ je d'une armèe de 20,000 hommes. 


Pu 


“Les malles dea} 









Des nouvelles de Madrid, arrivées par voie gxtraordinaire, 
portent qp'un décret royal da 2 septembre autorise la rentréc'en 
Espagpe de tousles. émigrês politiques sans exception, et-pak 

skgquent d’Espartero, et appule toutes les poorsuites ‚com 

“PonÂre PRE, rh opgane eri à feha NEN silt rar, vid 
rs EE d: nen; kt Le 7 genieg 14 Lee sfinsn „Gata 
WAA, ans, In Navarre atdgng loes did es. 

pto, anr ogmpléter le aquwean pebingt pra 
mer le.président du conseil, ninistre.des gffaires érängères., … 

Nous-lisong,.à ce sujet, dans le journal de Bayonne du 4. —… 

«Leduc deFrias est parti ce matin, en poste, de Bayonne 
pour Madrid, dente bie hed i A ER 
g coincidenee notable.ensre ce AbgârtetJabenit gi. 
a couru'à Madrid le 30 EC Te 31 août, que M. igiekelds nr rif 
affrir.â ce personnage le portefeuille des aifaires étrangères. ». 
‚L'ayönement da nouvean cabinet espagnol a soulevé dans. 
la presse de Madrid la polémique la plus violeùte, ón peut 
même dire la plus furibondequi se puisse voir. Les mócomptes 
du parti ultra-modérò s’exalent en récriminations intraduisi-, 
‚ Les modérês mêmes montrent pen de modératiou ep s'atiar, 
quant avec violence au ministêre Salamanca; Il fandraië gltef” 
dre les actes du cabinet. Salamanca pour,les combgstre, „dit. Log, 
Esperanza. Les précédents des ministres ehojsis,gas Ja gosron- 
ne ne donstituent pas les ;bases syffisantes, d'on jugsment à, 
portgr sur ge cabinet nouveau. Il úe;sufit, pas d'être modêrò en 
parolds ; il faut l'étre aussi par les actes et les principes doivent, 





















toujours avoir le pas sur les intêrêts. 
“_Nous comprenons l'agent diplomatique donnant sa démis- 
sion, lorsqu'il ne pârtage pas l'opinion de son gouvernement 
dans une question qo;}k est appelé à traiter vis-â-vis de la cour 
près laquelle il est aeqpdité ; mais lorsque cette raison n'existe 
pas, lorsque le gonveragment et son représehtant sont ;parfaite- 
ment d'accord sur toutes Tes questions dont ee dernier doit trai- 
ter, l'homme même le plus susceptible n'est pas dans Ja néces- 
sité de faire démisston. Quel motif pourrait avoir dès-lors le 
général Narvaez,pour quitter \'ambassade de Paris; si le gégé- 
ral persistait, il ferait croire que des motifs tout persgù pals eE 
non politiques le déterminent à agir. Le général, Nats te 
continuer à servir sa reine dans le poste émineptiijë SU 

eonfië. 


‚Le bruit s'êtait répandu à Paris, d'apròs des lettres de Madrid; 







rat Merel 


; que le général Narvaez avait annoucé son intention’ de quitter 


‘fmamödiatement Madrid et -I'Espagnb, et de revenir à Paris. On 
ajoutait rependant qu'il refasait de reprendre ses fonctions di- 
plomatiques auprès,de lä cour des. Tuileries, «, … 7 

1 parait, en effet, que lè général Narvaez ava t manifeslé Jas 
intentions qui lui sont attribuées, mais qupn. ne les a pas du 
tont approuvéesrue de Courcelles, et que F'ona dépêchéavant- 
bier un courriér ‘pöte donner de nouvelles ifistructions à Nar- 


vaez.l est vident d'après le langage que dent la Presse dà’ hier, 


que l'on veutà tout prix chasser Sertanò èl. Salamanca de Pan. 
tourage de la reine, et que Narvaez, pour arriver à ce résultat, a 
ordrë-de tout mettre en ceuvre et peut-être même d’ en appeler 
à l'armée. Aen SDN Se A A 

« Lesesprits sont. trop exaspórés, dit la Presse, pour qië ile 
denoûment de;taut ceci se fasse attendre longtemps, et set 
malhëureusement pas probable qu'il puisse être d'une näture 
bien pacifigse. Nous dirons dans un autre moment: f 6j; » 

On assure que des dépêches de Narvaez sunt arrivóes, ävant- 
hier à l'hôtel de Courcelles à Par s,oceupé par la reìne-mère. Un 
eonseil a:êté tenu et la réponse ne:s'est pas fait aêtettdie. On au- 
rait envoyé à Narvaez des- sommes contidérabteset des lettres 
de credit, afin de le mettre «en mesurerd’agir Wtoh les évóne- 


meúts. oe gh sont gn “tie 
BAE, In Keek ES 
onee 








































» Tous deux peuvent s’élever au-dessus des corùatdératidhis wiacdr ede Pee 

 ptd'ambition personnelle. Tous deux comprennent que la siemathn he 
gieterre et celle de l’Irlande sont de nature à exiger des hommes 

Hiërmre Tenspe à Teut Tûrliter iag aUkósot ofnprewatt Ero 





























































formation d'un nouveau parti flamand, le Journal des Debats che. À côté de ces crimes matériels, on voit d'un autre côté la révélation de 


kJ +1 
\ 8 . « FER T . . B N N nee tisZe an ij 
RE ft $'sceasion dé T'avènement da nouveau cahinct belge ot de-f mes pour voler queues misdrabbes-Eeus. Tont cela, coup sur conp, tansrclà- 
B 
6 : sees crimes d'une nature moins affreuse, mais non moins lâche; c’e rup 
Ne des considérations de la plas haute importance en ce 4 on moins lâche; c’est de la corrup 

























lor eflënde qui Wgne, que hets vartord-parten- eoruption gurtatt retentie: 





3 ers Ô isós de idé i „gez familiari:ésa 
get touche les intérêts de la France : | testribunauxde France, après avoir soulevé l’opinion publique en Belgique, rd en ndina ek ade pels ne oh 
B we faut pas, dit-âl, se dissimuler que le gouvernement prussten travaite ear c'estd'ici, ne Poeblions pas, ue eo'triste cri deeencusdten est par dy fÌ y didhé" UE 


& 


‘& un ana: À quoi fatik:il atuÂbu®t be Ëfveigondage ? 

U yv 2@ge esprius ®aagrins Bi-bokikt bidtes ceo riiëbres dt Tes Epaltits du 
sce. Neitserayons {wils ont Petêfaikelhetitort 4n gibral ltoean jeúre’hhi 
Hony a Pas Pletrld Bimes Gu'Aârerots: Klos odrichts mid afArmêt-G uitv. 
en a moins, comparativementà accroissement incessant des populations. Mais 
la presse, connaissant intérêt de euriosité qui sattache à teut ce qui cst à la 
fois terrible et vrai, ébrnite aujourd'hui Lous ces forfaits, comme elle fait con- 
naftre les grandes actiuns et les grandes verlus. Or, il n'est malheureusement 
que trop vrai qu'elle a moins à s’occuper de ces dernières, qui sont pourtant. 
tnoiris rdres ijtte Tes autres, mais gui sé cachent madêstément. l’honnêteté ëst. äoo Toet disi Ais 5 -fait É. ble à Va 
pdr enitrepehraii sitenciouse ; le crime seneët éofporté par toutes les trörmpettes de Mi publicité. | de head hi A A : abe hd bte „ 
prehraci : el | L'élfrói est plas rótéiitissáht qúe da boaté. u representátit de la Gité. Il est ainsi conqüù : he 

En 1843, il posut à Anvers la première pierre de F'öitrepôt prüsien, én M:üs [état do chöses acthel a beahdoup de caasèb qúi;dutfe la naturd déprà- « En premier lieu je suis d'opinionque le baron de Rothschil 

Ï TOM, ifoedait & Beuzellós'un johwal larmnand, le Plaemsch Belgie, qui pa-| vee de certaines indivtdualités exdepliontieftes, doivént le'tdire:prehidre en é6- dûment élu eoriture Pun ies inömibtes di-parternent poùr Ja éft 
‘well buvertensent vous tes airspives at bous ceux du roi de Prusse, iN parlidi-: ense considération par I'hómnie d'Etàt coinmie par le motéliëté de PGdrivaint | dres, west pas, à raison dete qu’il appartient au culte juif, 
“Pt haast kla oréation d'un recaeit pértadigtie, le Broderhand (maîn de frère), siege à la chambre des communes. EEE 
iq prêchait 'tefuiston de la langue Matdätrde avec Vallemand ; il ravivätt sai » En second lien, je suis d’opinion que le baron de isthsch 
qreusoment des vanvordis deree-dothmike brights ette tes deur popiltatlons.! lement olitedie lar permissióu de pries Îé srniënt dadjurá 

On dvaitlalt Pautré part: des geriintertts Afithgdtés-sur tes bords dn Rhin; dés: ment à usage ordinaire des juífs,Pest-à-ire sar te nuùtéal 
journaux, des publications importantes, élaient encouragdes dans ce Diit 1Ä; | » Troisièmement..je suis d'apision que le sermeirt d'adjar 
Ho'festival de Cologne: Fate 1846; Poökdsion d'un:grand déplotämért pour | „Iégalèment administré an baron dè Rothschild en omettaptóg 
zedtio maivvelictaliubiwës, BE rforid!listoidts Hy a aëtdiies jöhnrs, datis la doirés-. ka vraië forde chrétien. » Le savant avacat appuie son opin!g% 
ipomdanoe. des Beblèt uit dbrélig- da vainlètre de' instruction públtque út re- | 


Ms tgujötärs BüP les hröntmes PePendurent la fátigue deë post ‚ 
Er soount, neerd lar viellon queta politique de Tord Joha Rui 
bed que le pi fe d de-dkóit df Áttendre, d'après le cárattêre-et les ph 
Be vEt hommudd EL; teëdtfra déSirBober Poel dans le pelo al 
‘uldéra gen: 4 ro deer reu: ess6. Avec ce concours lord 5 
Potbjptnt dende hosti des r@prEsentants des monopolistes augiars 
propriétaires irlanduis, » 


depuis quelgue temps avec une habileté rémàrgqu.ble àEnvelopkgër lu Betii- 
"que dans sa +phère d'action. La convention du 18-septètwbre 186, ‘hui a Vat 
ä purtes intórêts matériels mon seulomênt We port et-ta provikeë d’An Vétks 
; «mâis Liége, NamüretÎe Hainaut, qui tiepneht ù-Aens par ta comfttdnaukté detta 
harige. ‘Ón ne pouvalt offtir les mêmes avantages aux provinces lamandes, 

5 tl a sollicitées par ún autre endroit ; on à flaltö, ezalté chez elles le sen- 
2 Biehl natioaal, en se faisant honneur de la fraternité priaitive qui unissaït 
Tes Flamands et les Germains.Le cubinet de Berlin a tout à la fois excité le zèle 
des restaurateurs de la langne flamande en Belgique, et les sympathies des 
“proves rligaanes pour les‘ Belges. Ml _d'Arniri, “fors ministre de Prusse à 

: Beurelles, a eployé toute za capiacitë dns cette: propágknde dig he din es- 


Plusieurs personnes qui ont pris un vif intérêt à l'éle 
baron Rothschild, ant consnlté M. Egan, avocat eminent 
cour de la chancellerie, pour connaître son opinion sur Ì 
de M. Rothschild à siëger à ta chanibre des commune 


In 


Parmi les principales causes de toutes cks èruelles épreuves qae vubit la'so- 
eiëté actuolle, il faut renrarqner Fincomparáble inégalité des fortunes, le goût 
du luze et le besoin de britler, Pagiotage qui élève par le hasard, au lieu d’en- 
richir par le traväil, Panarchie dans les-affuires qui fuirte ceux qui ont giandi 

‘dans laisance, et, jusqu'à un certain point, fa demti-éduetton de certaines: 
elisses, qui avee une intelligence à moitié dóvelóppée éprouvent tóus Ies dé- 
sirs du superflu qu'une grande richesse peut seule donner. B etn tE 

D'an autre côté, les classes, gupérieùres sont dóvorées souvent d'un mal. 
que les Anglais connaissent sou le nom de spleen ct qui dans une nation vive 
conùne les Francais, doit prendre un autre nom el d’antres allures! Lé spleen. 
anglais n'agît guêreqae surles personnes mêmes qui en sont atteintes. Le: 
ciel franguis donne quelque chose de plus furieux à ceux qui n'espèreut plus; 
pouvoir accroîtie Teurs jòuissaricës. Il doif’ enfiévier davantagó ceux qu'il; 
travaille, et faire rejaillir sur d'autres les tourments dont ces naïnree dóses-; 
pérées sont dsteihites, ‘De toutes ves cattses il ddit naître haturellhent des! 
effets lamburtuibide, ee el 

Mais, au fond, nidns eryons qu'il-y a Wie Cause mrère qlfi dithirie’ (wútes lés 
ales; L'eit Gele lie mous avóris’ Mdiyuéd ein passant : lextrënii inégalitt ; 
soeile. 

Suns doute ; dins Pétit ädtuel des choses, HI n'est doriné:X petisörne', “stttrs 
piovequêr ún terribteébeantement:, de senger Xane plus juste égalisation des 
bienfuits que le sort met aux mains de qeelqnes-ürs et des-sdulftahees inouïes 
dent-il accille beenconp d'autres. Mais le législateur ne devruit-id pds:pren- 
drevoe point de-départ pourt'öhjet de sed möditations P Cette dnägalité qui 
n'estgas bien comprise par les classes inférieures et qui, à la moindre crise:, 
peut amener des rósultats-incaloulables, ne peut-clle pas être amofndrie én 
faisant supporter, par exemple, à ceux qui ont le.plus de jouigsances ter: és- 
tres, une partie du fardean qui pèse sur la tête de la maltitude ? Nous 
erayons, nous, -qu’on ne pense point assez à cette situation qu’une étincelle, 
partie on ne sait ni comtneït Wi d'où, peut fhire éclore ef qui peut à l’impro- 


breux arguments ct eite divers Eêtlvains dl plusieurs HERAS d É 
ereemmthadaie de former dis fonds à ta:tibkórhiëtpre röyalé pou Pétude de la pour démontrer que pendänt plits de 700. atis dès. sages, Ies rtidat Rod 
Keofue at de) heNugératewd ftriandes. les principes religiens des juils ont été respeetés et atis eì tf td 

dkraniour dela mkikgre et de' ba philologie rétouvre là, de toute évidénée , | wee visa li en ee iré, 
„ H v ter ti 9 ì kts 1e on Nen ie An H d ’, : 
des motifs benwsep “moïne dâdntdrokdës. F'Aflemagre veil à tante forte gien testatnent :que ce droit exist dijk sohà le äghe ú füì JE 
marahnlaörende ses frdi9s de a Belgigee , corine êlle Héotatie eis Dantsnarck et ga’aucun statut, ordonnance ou-déerston kiggale-n'y cht Lont 
is Gabeos:du Motsrens. BU n° pAVEL En:jeu que ces diibittints tnjonis asten A k bs a wndhinededi mich Ae 
zerken rde:Vesprib de race , Hes hy verkions pottit- potir Wob Wincott ve 
beren òs Mint Bint. Bt le Zollverein, qui gagnepred par Los fes nróyend:, 
mie:be vepalt pan-cependunt de aátitfictióne bi crëùses, &t vidtis ne sotiidhés 
point d'avis de le laisser s"installer à notre frontière du Nord sans avoir Pafrde 
nous en apercevoft. N'oublions pas que les chefs du nouveau cabinet ont ton- 
jours tendu particulièrement à sc rapprocher de PAllemagne 3 qu’avons nous 
tú , parexemple „air la fin de Pannóe derrière ? Le pls singulièr resirewient 
akstitutenté fe uitotstêre cdtholiqae à tolérer, 'à entourager pdút-êtierl'ágita- 
Hoh des Plantes en fvénr Hel'opiidn dedanfêrd avte la'Frahoe : étaïerrt 
tér natabilitgs: lihérdles dela chainkitée qui dónsbattafent Îés Vatonistesau Hot 
Bie rdatiotta lt &. Ne tidué Bont Unit pas trop’ à 'tóbs' Ies Herik gat páraisserit 
sas attacher la Belgidës4 Ste négligeohs pris -de Tets rêsderrer buis priétèite 
gntits zerout toujours assez ólroits, 





…Nous-avons sous des yeux le dernier numèro du jours 
Illustrated London-Netes, qui donne, en-outre du voyä 
reine en Eeosse, la sórie le plus complète des document; 
vures’sar l'affaire Praslin, Les ellorls qhe les ropriët 
joárnal ont dû faire puur se procarer ges détails pro 
jusqu'á quel point fattention du.pu lic anglaisa ef8 
par cedeplorabledrame. at 
Altorees ae Gulsse. Ì 
VÓTE SUR ba QÜRSTIòN DES SéSUiTES, K 
Nous lisons dans nne, correspondance particulière'd 
eu date du 3 septembre 1847 
_cÂprès né discnsijen fort animée qui a opeupé Jesatances.e 
st dajonrdln ta Diète vient, à la majorité de douze voix et£ 
vbix: 








Latimbis qne In vieflle Europe dst en prüie-depuis-úirah à nne 
brive fiktiictère giti se Init-sentirehtare si viverherrt èn France 
sten/Ahiglëterrd; 1es lettres pürtientières de New-York repiré: 
seline Pd même sitdatisn Kareiêre et tomhverefàle des Elats- 
Unis sous l'aspeet le plus florissant. Cette prospêrité de 1’ Amé- 
rique dä'Notd s'expligae d'aflleurs naturetlëment pir les sbin- 
mies :éherints Gir'efle a tiées de ses exporlattons de grijns. 
Gfte aut profits de Fanhée 1647, les Anmtétiëairs ont defridhé 
dimeren berraisis qti Glâtent testés incútteb, ils-otit teptís 
les travitit des eAmahx et des chemins de fertphi urdient été 
abándoermés fant d'argerit. Le tralló'destignes órwertes depuis 
Jongt a regu un développement considérable- éé Bi 
ie welk eed prees # ji ront rant Teu Pevefiilsitg- 
Heike Fatjsidënnerit, ef sttbenttent disposös ä'pdyet leurs-dettes. | 
Ear Periastvande:qitì ait: eté opliges d'énpranter 260,000 
dellitrs por piyër Son senrestte de (évrier dernier, vient de le 


de décTurér 'Ìa quedtion des jésuites fedérale ;'20 delnvi rk 
de Lucerne, Swyti;, Fribóirg el VitPait:ärén oder 188 jésaitids ;'3° 
dre à:lávenir Pétablissement de nónverax étaksltssensents de jesufte 
. nant cette décision, lasnajoritá radicale de laastmblée a, park 
orateurs, prétèndu faire Vapplication de Particle 8 du pacte fédéral A 
rise la Diëte dà pröndje toutes tes mes iirds nBchsnádrbs pb Ta SAPLEOV 
et eztêrieure de la: Suisse. . Me CE Se ent 
»'Or, qùi ne connaît les effetd;pefuicieux de action des jésuites 
Bats mátlinès et même téat sólo :piésânce n'y troubkki telles Pe 
GPüblteetFiginion générale nedtelle pas parfatement fide à óÙÌ 
5 Gest insi dudins ga kegaaertelt M. Gehsenbein:dt zer 
“dela Didto)quigdortêidaittegts de Bà ebaviatitn tatiind de be qu'ils 
eroient tout naturellement exemptés de lapjpuer sur duckie pret 
Ki cblayled députés-duSorderbihd-okt répotedirekue, pokr sad 
tche-8-dûu phcte fédéral, àl faudrhit; avant tout; prouver (ve gee td 
que l'existence des jésuites compromet soit la tranquillité intéricuië 
sûreté extérieure du payd;Mais.pourapprécier la conduite des jésui 
ment des cantons qui n'ont pas d’établissements de cet ordre doit-il & 
plùs-eoingötent qub céktt dék caîttons. dans lesquels ils se. trouvcut- 


viste irièeridierlout ine sociëté'que le fepós st la paix matériëlle dépravent; 
car, comme les meilleures clronës ER dè moude, la paix a nn mauvais côlé; 
elle éirdritvet jette pât túndetfbont Ib orgknitdations Acibádels dans és Täbyrin- 
the Pi mouvement et de passion d'où eltes ne sortent que par Je crirhio-éttédht. 
fand, : Ee 

Nous croyorts; perte nous; elias pourtent:oónserltdr taelipse- avant de mû- 
, res réflekionspotaprès de sngestransitions, qu'on ógdliseraitsmipur YPétaf ac- 
tuel de-Ja-vie matérielie des peuples, en s'occúpant sérienwdment.deb ieden ; 
qu’an honorable représentant de Bruxelles, ziche et estimé, U, Verhaepens-a 
} dit getóes gachppefpis dans tas esprits ot qä'ilsa, prodates pusqu'aw spin du | 
parlement.‘Nons vaulons parler de. bi mgdt rrogressif. ‚ 

Qu’on y songe bien. Anjonrd’hùi, In elässe ouvrière, c'est-à-dire, la multi- 
 tade, c'est à dire, te petit et le pauvre paient à peu prés tout. Le rentier qui a 
des rentes sur VEtat, ue paie rien. Le propriétaire fuit payer à- son fermier 
V’impôt de ses terres ; le fermier Id fait puyer à son tour à celni anquêl il cède 



















t Be L é 8: Á t ij ', e \ k ‘ it, ä A e f Ei . Ls eN, a N . „e « . 
ede ete dn semestre d'août courant sont pièts. P see protiuid, tees pröduit'söntvenidas ai people, qui opoe ön deinde | ‘en ratio journée svao ses religieus ? Ku priacipe, il w'g a P 
ì sMigan se. sdnt teffement améliovrdes, qat st5 Tes 9, Â0lmes de Tarnätion: TI ett ‘doh'e vrik-de dice dúe Île peid le pile töat ou A iele: dr paötte. fdérat' da? dôfdl T'adusission des jésuites dans un C 


tous les objets qui-nesontipas Äétdenrinés pAr te pacte toasbent dens 
ne de la souveraineté cantonale; ilest évident que la question soum 
libération de la Dióte a bien moins pöur objet le renvoi pur ct simple “4 
dre feligteùx, qa*unö'giávé attéinte à porter à l'indépendance et à la s0%g 
neté individuelle des cantons. 


ket, 


» Ü'edt sûrtout au ùótit de, Cette indépendance et de cette heh 
Traer de 


döttes, qii re s'élövort qu'à 2 millions dedolläes, poúrkont 
être êteintes dans jeu d'années. Les travaux publics de cet Etat, 
qêi orft éoùté 3,343, 284 dulfats, otit'élé revenrdús 2 nifflians et 
dert de dollars. L'Bit d'Ôhio' prend: égaternent des hiesarob 
pour payèt-sardettò, qui s"élëve à 19,248,260 Bollars, aveo úw 
mitbrërd paper de 1,624,260-diltars. Erifin, ine resteplus que 
trois: Bla (bei u Wrvsidsip?, d'Arkanisdset de-Ta Floride) quf 
tetadent encore de:payet Téurs dettes, etqui ne erdighent pás de } IE 
ritt ge el te pub iqae.} Le Morning-Chronicle prblieun artiele sar l'attitude proba- 
eli A ACHAEOD hard Verreletit gERSHAT | ple do sie Robeer Poel dans terprochui partemert;-et i-dit one, 
ple Se bil egen és detteseontractdës rit Bidte- | par suite môme ‘de l'incertitdtde de qrehqres-uns-des éléments 
nie Dè gaefte apntro te Mexiqae né sulfiront pas pour cbuvriv les | gesinés à composer la voutedte Tégisteenre,:sir Robert Poel est 
dbpènses-de eelre guerre jusqa'au' ter juillet 1848, et il Tiadra s 3 inh mien sorrie Palle 
dl tonnen bb bn idee oale B, et 1 EDGF F gopetà à oxerver individuelterent brie Grorre Ml nonessur 
Putte bii auavel enrprant bier plus tÖt qu'on netecroyait. Aù } ro marche des affnites.: : 
Ex ade Te U e, een : PE Et à Pen Nt . ‚ P 
E ijd ip Gs dos bitfeis dû trésüren circulatiors'élevát | srostitiugacharace donvileet objet di la part:dus ws, les Aéniohstsatijns 
ër ‚<74, 239'd Í, sl trits, snit urie augmentation de 936,150 enthousiastes-dont ilest-aahué. par lewaglres, mentreht tssez que son iapórtan- 
dort. depuis le Terjnitlei : dime Ta: dcttean IPrdu muis s’ élévaït | ce politique n'a fait que graudsr. Comment vir Robert Peel emploiera-t-il cotte 
ëù tombes tuurds à 40 millions-de'doll. Les dépenses effectuêes | arterie nerd vin dn ee ee ensen este 
mar dá Sonvefht P reid a smânrobt ih Hit Toe mat an RU sor | desviëillet eùtraves de partiset qu’ilve réstrve' dae liberté absolne daëtion, F 
Lake GONE die pendant te rinestre du Ter mai au ST zuil | ee gaver lu-réfoemie durderh-bit acatantenes ub dre dedgisletioh prafigte 
t ont éte de 32,475,505 don, et les recettes ordinaies. de busde sùrdes principek plûslarges que ceux-qei détermiraient ébtrefgis It po- 
6,132, 150-doll. seutément, ‘de telfe surte que la différencd Eart | liuique du pays, enfin que des hommes qui: jadis différniert essentiellenent 
ätwecduverte par un ‘emiprint'de:14,343,355 doll. Silés dépén- d’opinion sur les méritek de Pancieu chef des adres 5 ape aujour- 
Free ve Di se era na k d'Ûiut s'tinie Serdilèriignt dâns un’ dôntert de todangds puur te qu'il afait, et 
ses continuaient sur ce pied, tes Etats-Unig-scraient bientôt ab- | Tresitourigera’maréher résötansent darts Ip aottvelte bie qu sent ‘choisie. 
dablés d'une dette inmense, mais ón ditageie les-döpensos de la |__, Sis Robert Peel ne verdent pasle dósir; de réorganiser cotte comhinaison 
graerre diminueront beaucoup par sitite de P'adeptiou d'en hou- : | 
vtauaystt mede recettes. et déperises anssieht:i ne les Drats: Unis 
trom pris passcesion de tout le. territoire mesienin.- 


iacongruc quel'on appelait aufzefoïs le paftì conservatour Il ne se, soncie 
Voiei quelte était td Bétbo-paDFigug des Buits-Griis- au” Ter 


| peu près tout Tinipôt. Or, cet tat de choses ekt pröfbnderhënt vidieur ef he 
| peut durer sans qu'il amène, nous le-répétons, des déchirements. Il faut qu'en 
| bomnejadtiae-dt en bonttotónscterceun: changement s’opòres le plas tôt: bera 
| fetnieux: 1l-fduthiontrer-ah pdàple qüe lton's'obeugie-de hriet-de-sa sttaation 
 morale-dt matérielie. La raison, dn gusticey:et disons. wà'mot qui inkprebsictme 
davantage, S'intòrêt.de oons get possódené, én fönt-un :devoit-à tous:oèdsigui |- 
ne veulent ni choos, ni bouleversements. » 


lea tepütês des cantons’ dùthiólghes’ détlârèrit búaninement’ 
fiateont järdais un arròté de Tú Diste pronougänt Pekclúsion des zéruljg 

» A toùtes’tes excellentës ralsdns próschtöes où Wdüis de c8 
. quededighité et même à ui'noble appel à la el à Ia libeelé, 
tent Fatu par M. Fischiër de’ Lúeeriie, Ta” úrajorilë lioérulo de la Diëte 
sa coutume, victorieusement répondu par… uu vote. 

» Etsi iaintenant éé voleexcite le murmure des hommes de bonn? jij 
dans èe pays, soil à l'étranger, que voulez-vous? répondront avec CAP GAN 
Üchsenbein’et «es auits, il iróús fallait bien daùvegarder le dépôt sacr 
{Bdéral cöúfié à nos mains. Voyes, le Lözte'de Particle 8 èst précis, pC 
Hoús aller äTencoïttede Vartiële8P Og 

» Bienheurenx article 8! quê de ertë d'hofreup n'atiraïs-to- pas 
arrachés à ceux-là même qui de fôtent ‘ecte Gtrressent en ce mome 
majorité contraire eût vonln se faire de toi une arine pour renverser 
‘Etats protestants ces prétendues chaires d’instruction théologijue, 0 
craint pas de nier publiquciment l'existence même de Dieu. 

» Mais;pourquoi essaiergi-je de-soulever votre élonnement devant 


chose? {ly a sans doute drient longtemps, que votre vieille expériane6 6; 


mes et des choses vous aappris à connaître la prodigieuse ólasticitd: 

































eions politiques. Ae Ne Ge 
»Quant'à moi, siquelque chose: m'a étanná dans catte affaire, C° 
coup moins le résultat di vate qui était inévitable, que létrange HAP 
donta fait preuve la majorité de la Diète en n’éloignant pus encore de Gij 
temps la mise à Vurdre du joùr de cette irritante question, 
… » Hest bien certain , «en effet , à en jager du moins par toutes les FP’ 
Fités possibles, quelle parti-de la guerre ne doit nuliement comp 
concours de la Diète dont la rmajorité compacte pour voter de simp 
tions de prjndiges ‚se divisera immódiatement , ds qu'il s'agira de, 1D 
questions de fait, ayant‘pour objet l'intrónisatton de la guerre civile € 
» Les hommes appartenant au parti radical le plus avaucé qui 8165 
Diëte, vetbnus d'un côté dans les yoies de Tà'iódérätion par les disposlig 
cifitja6S EIA majeurb’parttë de 'l'assembiéé fadétäte, et. de l'autrë” Vi 
poussëë vers des ngsures ëXtrêmes par les menätes des clubs et des s00% 


tesafrigiës dónt éé cotpüse lu pNútätfgë quit ‘sdit' lord Geörgt Beatintk. 1 
voït we ptss höble Giffhiërt où verte #isòn alWité inddpenditdte: it cotprend 
qaë danstontefá matrrité de san talpitt. dveo son ‘expérience, sdn élògùence, 
va rare habiteté peur-ta conduite desaffaires, il peut maintenant donner un 
pléin effet aux opinions de ées classes moyennes auiqaelles il appartient par 
sa naissance aussi bien qué pät sés syrbplathies; etquf reprösétteti Pespiit Hi. 


point de rentrer en.gròce avec les monopoleurs dësappointés et les économis- 


jeaBär 187: 
%. Mbetámt de la dètte « 


Sur Permprant de: tad … “aon. 8,948.886 02 


' 8 b mattie, -enirepriis tiet natiòrar de PAngleterre.- f ssë y 8 
BiB 6,604,281 35 « Str Robért Reen nndeertn nende dlhectnn Paris. beh sf“voient donc datis'ane situ it Oee Pte eanbenrnsda de 
1846, ....... 4 vanerdd tocratie avec laquelle il a passé sa vie, et ne pense pas qu’il-y ait de désacrord Balfrät but rme dev '(ËT' ijle bes hotkitiedtortt ‘pas trouvé ‘d’d 
nend van Hei nd heren, df réel entre les intérêts de cette classeset ceux nen géféral.-Mais ane ex- | pULrén’sortir, dû ‘mioind pendàtit qikelqut tebips, qhe de-deuitër, 
Sp interes 145... 20675436 périence scent dit lul svòtrproute dé pisei pls'ooribilén votit dreuses tes f vour'I'úi dirhoncé dans mes dernières” leCtres, la suspension derant 
CileAos foneiBrB5, :; 1,650 00 préteritibris: fondéos she Ia soil nidiäfot, etpént-êtra avoir augmnentó wort | sètseradirlës, des séances 1 DIËLE,- 


_»-Cettes, une pateïtle aeeure notpoavait qu’être. acoueitftes 


hege Ah Se ris-poer òotte outrecuidarree qui fait des Hosnrbes d’Etât improvisósde.per- 
2. Billets du trésor en circulatioù : osn que laccidejit dan titre distingue seul des habitués 1és plus ken a ment par la gónéralité du pays, qui, professant une harrbur ext 


ne 4,604,824 19 








‚ Emission antérieureà 1846. „579136 31 res du turf et de la tabld de jet. Dans quelgäe degré que cés séntimeats se mò- | snereg civile, en voit avec plaisir s’éloigner de plgsen plus l’épont 
de 1846, 1,933,200 00 hent Ata dêtbrmihatión pride Evideinheltt pat st Robert PEEP UO we laire aut: f » Mais, grâce au volesi inprademment. prerògué aujourd'hut 
1847. ae 11,105,750 ‘06 ene 'cóitoëdsloe : wei prEjuses prätèttionisees, et de pourddfire vrs retâuhie | présentants da parti radical à la Diète, n'est-il pas à craindre que} 
EE ann 13849,089 3 | jerdévelappement des ttouvehux dt bikrffaisante principes pour lesquels it adgjà | tet-desaspendre la, session, jesque verg le-milieu-du mois prochà 
Andenne ef SOU HDO ONF aat Malt, Jos vaer ef a osition de cet hamme Etat gimplifieront. hearepug }.detipiksdzormais ogndonable do cle sditsinës pr 
les vi fes diy district de Columbia, reprise par quekjues-unes des difficultés quï pourraient retárder Péspéditron des affiütres PRA Ldes:chubs prarpordat. sentre liegbi Aeperlgiacs. pro 
ie a sereen eene 1,080;000 00 dans le nouveau parlement. MEE furen faites ar, les hoinmes ue gees clu ont pouss , BEEN 
Ee ‚_» La fraction'de cette atgembée dant Pappui est acqtis.gn gouvernement , dÄprês dhire dérjeshitts, dbb Efs 'Fidletdertt, té MD te 


5 püddbtelan d'dgie deë verrk.s 


Fra}-dò de datter jpmbligae Au: ler jeillet-4847; dol. 38,122,410 GO KES 
: 7 nd hd -v Póurgqupi done, puisquton ne. vent et sontoit quton de pet oP 


réunie à celle qui accordera toute sa confiance à' sir Robert Peel, BENN une 
majorité décisive , et les dissentiments occasionnels entre’ testlent jfhdtárhpild 


























Ap Préougseur a” Anvers pnbliel'article suivant: oat tes qaestlons dlefail wdeerent san dené pan ple glrefondhquecentqui ze f jouctions des olnbs, ne s'ètse pas. Habilement mé AME 
iede ENDS ie wan anifestent parfois entra les, membres d'un sepl.et mm i Ume réserve, cette délicate question de la‘conipet on EL shr 
„Z%lkye prese en an moment des choses efraganter dane Ia haate ooit com | MENE PE oe ene Del Toe KEEN EEE | ht dee He bart nd avn dbdrdef Leer 
me ERN B société inférieure. Des crimes épouvantabies sont à Pordre du jour. faasent. partie du même cabinet ; qust fid di puuseperisbt-ddapportinne f WWE Amar kemer ce eni Lee 
„Hes hogifntekige monde dógaat aplaoós-à sa tôle font vetenlir l'air de leurs | dune pitelWerdtfign: ‘ette n'èdt pas indispensableà une honarabie et uile.,-} * » Nasteed pas Jà:une bránde mbdadrassa?, db defekt ne 
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ctimes,et.des seslératede le plus villeespèce égorgent en une heure trois fem- |-ebopératfori-der cës deluis hömenes i'Beatsi dratingjhés. tais ue soient paa.funcstga 3. coste bptle Snissd „anion 






de Wrs Fa edhiniit PR EE Re en 
; 8 tqät mtr ite si pda le tefs rt que des mains 
Hó bolt de lei Aitrd. ad peu le trtste sort qute des mains, 
ents de vond dire dite huit éifntons volident Gd smmation Tât: 
wroyer Îles jésuites, mais n’gyant pu rallier à cette opinion les éân-: 
inlGall ‚Grisons , Soleure et Thurgavie , ils'ont dû ‚Jour maintenir 
grt contenter de la simple ins . 
Córin ent sé sort répartis les votes: et et 
He his birtrer EN mlitiëre, &t, pär cónséquent, pour soriir l'affairé 
Biitérwira, Zug, Valais, Netifdhâcel, Apperizeft Íritérieur; Bâle- 
gars Stuvi, dee derne (hitit Btats-et dehx:demi,; - 
Our déclarer 1° 
Ba Ee ne plus recevoir cet ordreá lavenir; Zurich) Sateure, Schaff- 
Gi |, Ärsovie, Tessin, Gendve, Vand, Turgovie, Grisons. Appen- 
ou, BAle:Citinpagne, Glarië, Berne (douze Etats el deux demi. 
PPOGUN, dû Diëte ara à choisir troìs membres dù conseil fédéral, 
Bönsplacement de Me Ziegler, déinissionnaire, et de MM, Maillar- 
peerd, qui, d'aiprés le róoent arrêté de ta Diète, ont cessé de faire 
pete major fédéral. Le choix de la Dièle s'arrêtera probablement 
€y-Herose, d’Arau, Garür, de Saint-Gall, et Rifliet-Genstant, de 
A8 leg trois, bien entendu, raiticaux de fa couleur In plus pronert- 
Onspil fédéral de guerre, de conservatenr qu’it était, devient 
ob k que le conseil est une des premìères autoritgs fédérales, 
Avdnt dese sëparer, adressera áu Sondèrburid uue invitation pé. 
rde cés diversés meid ende rens ‘dáuis lès | 
Pla mkgoriëó, pui, pour le-dire'dn palssartt, décide a l'averrce tout 
dede aprestchler : de b Ee 
diestajaurdera probabletmeitt au rhóid de noversbre;et on ompldie- 
avdilier le grand conseil de Sairit-Gall, qui auta à voter sur les 
é ian, relätivement aux mêsures d'exécution contre le 
n_ des mesures d'exécution est le pivot sur lequel 
érét de Ta situation. Si Saint-Gall autorise ces imesu- 
de patat, et dlotsil né restera plusqu’àaller en avant. 
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ha jovrtó, et dit oft {utolskdif ie prondiaient las dfflirés? 
U ehaque parti drefie 'sès plams dé campaghe. D'abord led 
sentent dótidda à attendre'ópoque des neiges, qui empêchent 
Elausentre le Valais et les petits cauitaus. Berne et Argoviesrvee 
Bé, marcheraient sur Lucerne, Zurich, Thurgovie et St-Gall, 
en, sur Zag. Vaud et Berne envahirajent Fribourg à luide 
eMoritetde Bulle.» 
WS sars intérèt de jeter les veux sur-la discussio 
à gepternbre, au sein de da Diète. helvötigue; sur tx 
le Vexpulsion 
Fo putes : Ee 
DE dabofd b MW Furrer, dépüté de zomen. — Le député ne soc- 
ditil, des motifs qui ont fait supprimer l'ordre des jésüîtes dans 
de IEuropes il n’examinera pas leur morale et leurs éerits; il lui 
Ster un coup-d’oeilsur leur manière d'ugir dans la.confédératiòn. 
















: gi der territoire hetvétignen eté proposée par V'Etat d'Argovie, : 
pluë à même de ressentir les effets perni= | 


antoi inixte, &lait le 
Aetionen Suisse. ECO 
NE le èhange à la qnesttön, ct fes Etats daris lesquels cet ordre 
Batendre rujoerd:huiqa’it s'agitmoins de lexpulsion des jésni- 
nfitissement dela souveraineté cantonale. Ce qui a provoyué 















ênt TÈ pressthtiment des troubles 


que leur présence, dans cette 
ks dans. tonte la con@{dération; e: ins ì 
ntion, * Wree En 


is iem tbd 








: Dy NE EJ id 
PE, Mit zeritd du peipië ‘en defnände 
in présénce d’ún' pareil état de choses, c'est le cas 
Latre.Vapplication. de l'art. VILI du pacte fédéral, car il est 
dre cette question et de rassurer Te peüple suisse, Par ces consi- 
le députó de Zurich, votera Pexpulsion des jésuites du territoire 











député de Luceans, — Sile député éléve la voix, ce n'est pas 
fendre l'ordre des jésuites, c?est àniqnement pour déclarer 

rnois sera dispesé en tout temps à défendre zon indépeadan- 
é 






gerit dvel'ùne très grande rapidité, Vorateur fait-une sortie 
£8 qui a saîsi la Diète de cette question pour faire oublier la sup- 
Merdes oouvents situós sur un territoire, 
utre clrose'que l'expulsion des jésuites ce qui le prouve. c'est 
du.göuvernèment vaudois, les assètabléès populaires fanati- 
nt dana lè canton de Berne. k’affwire desjésuites élant toute: 
k Ileste la sanvéraineté cantonale, l'Etet.de Lucerne ne se sòumèt- 
{° ALG d’expuléion, et il votera pour que cetteqûestion soit sortie 
EO : NRN 
äktt. (Carne appelle dès maîtres poumènsbignèr sa jtunesse catholique, 
ts frofestants n’oút pas plus ‘le droit dsten alseen Lune 
B andre,” loraque lés:Etats protéstarits eónflént teurs chaires à des 
Aarmbent existence de Died; du qui sont partist'ns du paganisme 
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5 g A 
seals suisse èst plus ancienne: qué lesépabligues du Nouveau- 
…bentant le Nouvéau-Moude nous done exemple de la tolérance 
nettear là, on ni’opirine ‘aucure classe ‘de éltoyens, pas plus la 
WStrites! que Louterautre association. l ie 
ee ber mativer Pezpulsion des jásuites, larlièle VLiLdu pacte fé- 
Wa pas encore prouvé que dour existence ent Suisse compromet- 
quiflfté intérieure, soit la. súreté:extérieures; par conséquent ils 
somber sous le dispositif.de cet article. 
AES arrêtós qui Ont été pris par la. Diète en 1836, lors de l'atfairé 
ded B, dans nogdémêlés avec la France ausujet du price Louis 









suffira de faire abserver que ce affaires avaient rapport à des 
es, tandis quëcelle-qaf'concerne tes jésuitdsventre purement 
Cansle domaine religieus, . ' 

Welut en disknt qu'il a été chargé par son 









gra nd conseil de dé- 


d mr hgde de la Diète qui pronanceraiël'étoigúernent.des jésuites. 













Mance aussi bion gorite la Diètequo côntre les corpe-francs, 


torfie à tout jamais du recòs, 
Mmciee de Ja France en 1846. (1). 


„57e rdÉponrarions. — Am 
d, 1,180 millions formant le. montant-de nos exporta- 
SaR millions composent la valeur «des produits naturels ; 
Fret des objets mannfacturés. we 
uits du sol 
N 3 millions pour les productions 
Súustrietles. 8 - . Een Ee 
‚de la Fratte, en niarchandises. de. toute origine, sont de 
ns de 1 p. c. au dessous de cellesde 4845 ; elles eon- 









naturelles 5 










$pscial, les résultats sont plussatisfaisants : une augnien- 
eur Van | 
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tea 'erpédtión-des -protuits nälioraùx au de- 


BR TTS, _uie di: de {in | 
Etportatioh “des eaifx-de- vie présehte tine différenct en 


eekle, dep véréales a-baiasg de 6 millionsgstelle des 


‚de 4 millions, roduits-naturels, la. garanee:seul 
han ee ode ereen 











len! L 12, 6, 4 ct 2 millions. Des 
railliogsrwnt ass ébéloht érape su 
nenfs. Alégard, de la tabletterie, de la mercerie, des 
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star Jen pal de La Hoye dhier; 
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affaire fédérale et ibriter tes Etatssyti ont des jésütites 




















fou brut et terré, le café, les Lissnsde colon et les tissus de laine. On citera. 










intot refasait de suitrd les radicaux daus cette currière, il } 









| giqnecomptent, ensuite, parmí les principales puissances de destination. 







des jösuites. Nous en reproduisons les |. 
















ies des confédérés contre les jésui tes;c'est lenrentráe'à Lucerne, : 
, Île. sab áierft fie Popínton' püblique était pronohdée contre. 






gouvernement le peuple-de Lucerne ne. reconnaitront jamais 
& puik, mais si on le, forgait d'dvoir rèdaurs aux armes pour dó- 


evänt ancuhn sacrifice, Le döputé doit donö-demandér que cete. |. 


et de industrie, expédiés vVéurdigen, et 
66 pour. 


je de 41 p. c. sur la moyenne.des cinq années précéden- 


née dernière, de 14 p. c. surla moyenne quinquen- | 


bfinution de 41 millions on16p. e.… ; 


e exportés, les Lissus de coton, 


ur des peauxoudricd 





eolon et de laine, on remarque des excédants dà Set f millions. ee 
„Au contraire, les exportations du prodnit de:nos raffineries- de snere ont: 
sabi nne réduction de 7 millions de valeur dans les résultats des dens an- 
nées comparées : mais elles conservent un avantage de 6 p: e. par compa- 
raïgon ávee la période quinquennale, KE Ne 

L'exportation des autres marchandises d'origine nationale s'est mainte- 
nue’, saùf de légère variations „ dáns les limites de année eounparée : ‚on 
eiterà notamment les chevaux et bestiaux „ les poissons de mer, les onvra- 
ges en mélaux , les poteries , verres ct eristaus , horlogerie , les modes et 
les objets de Pindastrie parisienne, 

| TRANSIT. 

Les marchandises étrangères expédiëes en transit par Ja France, repré- 
sentent nne valeur de 202 millions ; 10 millións, on 5 p. c. de moins qu'en. 
1845 ; ct un poids de 570,685 quintaux métriques: soit 187,745 quintaux 
inétriques, au 32 p. c. de plas que l'année dernière. Bh 
‚De même que lesannécs précédentes, les tigsns de coton, les tissns de 
soie, les soies, les étolfes de Taine ct le coton forment, sous le rapport de la 
valeur, a partie la plus notable du transit, 74 p. c. 

„En ce qui concerne importance spécifique, les céróales peeupent le pre- 
"mier rang; viennent ensttite le coton en laine, les métaus, le sucre rafliné- 


estraïts de bois ‘de teintnre, des „machines et mdennigues, et. des fils de 






12 p; c. pour les bâtiments de 16 
Pannée comparée. 


aussi le transit des houilles belges pour emprnnt des canaux frangais. com- 
. me s’stant élevé, d'ane année àÀ Pantre, de 10,000 à 64.800 quintaux mé- 
trignes. Ges articles représentent environ les 3/5es da poids de transit con-. 
_gommé. IÌ y a dimination de 28 et de 11.p.e. à l'égard du coton et du café; 
augmentation de 15, 74 et Í6 p. e. sur les métaux, le sucre raffiné et le su- | 
ere brut et terré. Quant anx céréales, Perpêdition en transit a doublé eom- } 
paralivement à 1845, Een Re 
La Sats 


so, rÁngleterre, PAsociatiorallhgjaudes Ip Belgijue, ‘Tes, Hats: | … 
‘Sardes et fes Etats-Unis sont les putssanees dont les produits ont priiscipa- 
„Jemant alimenté le transit à entrée. Ce sont les mêmes puissanees, mais 
rangées dans ùn antre ordre d'importänce) la Suisse, fes Etats-Unis, l'An- 
gleterre, |’ Association allemande ct Jes Etats-Sardes qüi- ont regu la plns 
grande partie des marchändises de transit. Lé Brésil, l'Espagne et la Bel. 


tide diMifni 
Faits d 


On éerit d’ Arnhem, le 2 septembre : 


Esk Erden {_phen, en faveur de Jean ter Linde. 


Le poids des marehandises élrangères admiscs en entrepöt pendant Pan- | 
néc.a atteint le chiflre.de 12,053,823 quintauz métriques. soit 2,126,191 | 
“quintaus méêtriques ou. 21.p.c. d'ezcódant sor les entrées en entrepôt de 

1845. L’augmentation obtenye porte pour. 2,190;815 quintaux métriques 
sur Ies céréales. ane, A ener Betten Wo 
La valeur des marchandises entreposées s'est élevée à 707 millions ; 12 
: millions, ou 2 p, c. de plus que l'année dernière. 


A part le. mouvement ezeeptionnel des céréales, on tro 





ure, poer Jes nhar- 
chandises ordinaires, les varialionsgsuivantes : augmentation de poids.de 
7 p. €. sar les houiltes, 57 ‚pc, sur les métauz, 26 p‚:c. ‘sur les sucres|, 
élrangers ct les riz, 25 p. c..sur les soies :-diminntion de.22 p.e. sar les: } 
‚ sucres des colonies frangaises, 7 p. c. surles cotons, 9 p. c: sur les bois oxo- 
tiqnes, 38 p. c. sur-les graines oléagineuges-s. 24, 29 10.et. 3Â p. ec. sur les 
tabacs en feuilles, les laines.en nrasse, lesgraissas ct l'indigo._ 


tis à huitaine le prononeé de Parrêt. 
“On éerif d'Aristerdam : 












































ee ponen vil et PE es : dir or EN 
Danikerquê, Roten ct Lyon. En döfinitive, les entrepôis de Marseille et du 
Havre ont retenu lés G8 éentièmes du mouvement général, la première de 
ces douánes, avec aceroïsseinent de Í2 p. c. des valeurs, de 51 pc. du 


poids, la sèéonde; âvel réddetion de 1O et 3 p.c. 
ide 


pride ops d 
eso, mas tb 
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‘tehambre non habitée ou dans un 
B usage. o ne . 
‚=—sRelèré de l'ez 


sn a N É 7 N 
“exportation de ger; 
9/4,215: eest 
us que fa-mayenne qain- 






portatior 






tréson 
$ he 













P375 
nation: 
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des primes: payées à Pezportation:des tsss do laine , des tissug de.coton èt: é tuéos; huit ghië 
des fils de coton. 11 y a dimiâutien de-41 p, c. à égard des savons d'huite dégätsieonsidérableg: + 
d'olive, Les autres diffërenees-constatées ont rolativement moins d'impor-|. Òn deit de Pis’ Hit EE 

tänce. 2 î 7 Á IIS, & Septen) : 


nt Bless st 


3 
en sies 






PÉGUE DE LA MORUE ET DE LA BALEINE.: Pee 
‚ Les relgurs de la grande giste. préaentent un résaltat.de 440.092. qnin- 
taux métriques, en. morues,. ug et fanons de baleine: ce n'est qu’une difr. 
férence en plusde 18,798 quintaux métriqnes, ou 5 p. c.; sur les produits: 
de l'année derniëre. meae Nen 8 v5 
Une augmentation équivalente se remarque dans les ezportations de mo- 
rue sous bénéfice de ‚primes. elles ont consisté cri 86,870.quintaux métri- 
juintaux eeen sur Paanée comparée. Nos colo-… 



















1845 par lesieur d'Ecqueviltey, et da 


















ques, soit 1,140 uint: 


















nies des Guadelgnpe al. de la artinique ont re u {rs p4 centièmes de ces par le magistrat, 
expéditions; 1’Ítafic et le Levant en ont consommé 8%-centièmes. Cette visite de M. 


‚… DROITS. DE. TOUPR NAFURE. 
Wensembledes perceptions opérées-par les doudries présente un total 

d «de 217;480,629 fr, savoir : : a, 

_; Droits d'entrée Te inte 
“Idem de:sórtie, de navigation et recettcsmeeestoires : 
‘Taze de ébnsommation sur les sels. EE 
‚ Gompard aux rételtes totales de 1885; été 

| 260,068.fr‚seulement een B 
" Les droits d’importation ont produit: 2,968,957 fr. de plus que année. 

dkrnière., Led diminutions de 6 millions varlessncres deë coloniës 
















158,914,490 f. 
8,303,112 

54,963,027 

t infërieur de 
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Pôgard: des-autres: mavchandises: srttles téréales, 4 millionss le sucre: 
| étranger, 3:millidns z la fonte de:fer, 2 miikktons,-et-8 mêllións:chvirón: dut 
Id café, le coton en laine et Phuile d'olive. : - EN “: 
{Le recouvrement. de,Lioppôt, du sel estrestó de;3,129,258, franes au. 


« Le sieur Goëeke,:cheF-de iiusigne 







: désgous des perceptiagsde 1845, … 









eg perceptions. se-sont ráparties,enère les principalos. donanes dans les | be gd ER 
\ f Vn Mars Ì IC, es eres Se ren sn e. 
: Tds er BOS 


5,000; 
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Kaub. SC SMOEVENENT DE LA NANJGATIORS : oat 

; Leg,relatios ariaritirnes del Prancaazec:ses colonios et: Irötrangêr ont: 
« oéenpistantrpoenltemtréeiúe pour la surië:32,0A5- ndvinds. chargérs en} celui 
' dfantpes termestilsest:aceorkplirpardil-nónkbrede voyages dvoc tramspott:|;app 
„de marchandises. [fénsombld Her toïinagestest élevd À 3,925,000 totnektut.:|, 














































door das-poïds, Jes. opérations:d'entrepôt de la itis eitedhnhaire 0: sce nl 
RER Eijk za on. ‚ Marti excinplaire quï, à ce 
ki 8 #3 TL eentiëmes dans-la: valeur } vries 2e bt eitig ike det. bulle Reco 






M. le conseiller Michelin a doatinuë à 


à l'ordre du jour daus toiis-és corps de 1” 


sdanoe pubhique detagaldérfie fratgaîse dw 22 
re lontds gn; putt desa 


leurs besoins. et à;l’édueation de ses feèrc Ea der 
)_» Desemblafilasactienstrouvendlenr nécompanse dataedèvoonsetenee de 


guerre est heureú 
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HA, 
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La part próportiontelfe dà pavillon naliónal a plu’ YArië. 
1885, elle était du 42 p, c. pour Ie noinbredes navires; de 
au tonnage. En 1846, of à constaté à son prolit úne. différen 


1,120 navires et de'13%,000 tonrieanr, ce 


iveres. 


“rani AE rds Ah GEA ret hed baki Boa dU, tationuin, de, 
noîh Pimpriadd Al indication d'annde), gef 
de,sa bibliothegnn, fat page. 


es grains ét Farines des Blats-Unis depait le: 
079.962, |, f*rbeptembre 1846; dans la Grande-Bretägne et Pfrlande: EE 
eere … „Farinede froment, barils 2,992,31D 


been peridant qu’on y cêldhralt le safide divi. DEP p 


[ njoard’hui insteuc 
Pineulpation de faux têmoïgnage dirigéc contrc M. de Beauvallon. M. de 
Meytiard, dónt la déposition a regu une si grande importance, a été enten- 

‘do: M. Mictiefin s’est ensuite rendu, avec M. de Mey 
‚M. Mary, à Chaillot, rue des Batailles, dans la mai 


le cónseiller-instracteur avait principalement pour 
de reeliercher s’il existait des traces de balles sur reen 
de Îa murailleda fond du jardin, qui avait été désignée par dens des 
‘entendus dans le récent procès.de M. d’Eequcvilley comme jeitsnd 
eu, lien le tir d’essai, avant que l'on se rendit sur le tegeaif.5;5 
‚ Vérs deux heyres, V'opération.de jastice terminée, M: Büserho 

vallön a-&té réintégré à la Concierger'e. hd inde 

'… Nous avons annoneé que M. d'Erqugrilleg, pondamné 


zat bs 


-[-moignage dans l'alfaire Beauvallons allnt é nser, dans la chapeile de 
rees mêine, nennen hagel il avait eu deg zelations in- 
fry” | times, el dont il-a été souvent question dans Je procès. Ge marjage, est, en 
@dises, de 3 millions: gur-les laines, de 2uifóns sur lès fils dl: oú:de* | effet, affiche à la mairie d'un des arrondissemenig de Paris. La future est 
 ekanwre,ont été. plus que compenséòs pal des anginentationsòBteiiuks à' | désignée sous le nom de Mlle David, rentière. … 


pii las-heesmplitagsmaîs àl importe:à l'arméerdedesschnhaitre et de les. 


vena rk enge. 


IE ent viseort ur ávantage de 8 ctida Abip; s'dar le nombrecdesinkvirosiet.dd { plessetdo rondze Pab igubmontan: chefee zûusig 
u el 20p. €: SUY: le tonnage, velativementaumdupoment:de d'annde:pd6-: pepuileórikee > Krt RAL ! ze var uit 4 : à 
_eédénte-ct-à celui de lamoyenne quingdennále. ee rf VS zé dédactear. de la gazette: Phs: de Vú Santé, 
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d $ quì modifie d'une manière peu 
sètisible sa position vis-à:vis dû pävillon étranger. © C° _ 
‘Dans l'ensemble du móuvement de notre mariiie.quia porlé, Îe eahotage 
dreepté, sar 13,779 navirés, jäúgéant 1 „535,000 tonneauz, il convient de 
distinguer les transports qui lui sont réservés de ceux quelle à effectués 
coneurrement avec le pavillon étranger. Les premiers ont nécessité Pem- 
ploi de 3,667:-bâtiments, de Ta rontenance de 538,000, cette branche 
spéciale est restée stationnaire. Pont Ies transports de concurrence, on # 
compté 10,112 navires et 997,000 toùnearix; c'est une augmentation de 
P. €. potr le tonnage. relativernent à 


La part des pavillons étrangers a été anssi plus -consìdérable : 18,936 
navires et 2,390,000 tonneauz; contre 17,586 voïles jatigeänt 2,1%4,000. 
tonneaux, résultats de 1845 ; d'où ressoptent des actroissements de Tet 
10 p. c qui portent ézelasivement sur les relations avee lès pays d'Europe. 

En dégageant de ce tableau de la návigation. estérienre ‘le contingent’ 
fourni par ies nàvires á vapeur, on recontaît que, pour celté brairche parti-* 

culière, le srombre des bâtiments ténd depuis qaelquês années, -À décroître, 
tandis que le tonnage s’#lève.'C'ést aînsì qu'en 1846 on coïpte 415 navi- 
res à vapeur en moins, ct 10,000 fonneaüx èn'plus, Toutefuis , ce 
tion dans le torabre des bâtitnents à vapeur n'attcint pis le pavill 
nal, dont la position s'est, a'n contraire, améliofée. Ainsi. pour les voyages 
faits par les steamers francais, il y a augmentation à la fois de 181 navires' 
‘et de 69,000 tonneanx ; pour la parl du pavillon étranger, Îa dimsinution. 
est de 596 navires et de 59,000 tonneaur. 
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Aujourd'hui la cour provinciale de Ja Gaeldre s'est oceupte de Palläire- 
de Jean Antoine Mensink, cabarctief, démeurant-à Gröento, accùsé d'avoir 
rendu un faux témoignage, devant le tributal d’arrondisstment de Zut- 
…_La.cour a entendu gerinze témoins déjà entendas te F9 avril dernier de- 
vant Je 'susdit triburiat darrondissertént ct qui tóas ont persévéré dans 
leurs dépositious antétieures, d'oùil résùltesuffisitotnent que 1ê diear 
Mensikk à sctemment -tronqué ou falsìfië les faits vel 
el stest ainst rendu woupable du dffime de parjtfte. 

A. le procureur-général a développé l'accusätidi:ct 
vena l'exposition et 5:à10 ans de réclusion. ae Bo 

Aprés que Me Dullert eut présentéla défense de Pacgusé, lä cónt are- 


atifs à Séan tet Linde, ° 


guis éòhtre le pré-_ 


& M. Hison, bibliophile de notre’ capitale, vicht de faire don à: ta-biblio- _ 
' thègne royale d'une riche collection dé livres rares, qu'il aaequis pendant 
‚ses voyages daris presqrie tous les'pays d'Énrape, Parmi ees livres, on re- 
‚marque surtoät les deux suivants : 19 Pelri Alfonst Sommule XL, im- 
je à Alost (Flandre orientale) en 1474, par Jean Westphcfet Théodore _ 
que l'on eroit, est le senl 


pi existe de.cet ou 
hie Utpoelaj ene 
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„6, Bouvery a invenké ue moyen bieh'simple-pour tonserter. les raises = 
il coupe ta grappe et met la tige dns an vase rempli d'éâus loan me doit 
pas être renouvelée, pas même en temps de gelée , seulement U faut- plaver. 
les grappes de raisins, que Fon désire conserver de ceitet manière, dans une- 
réduit isolé spécialement résérvé 
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ubnnâte: 770 Pere dra BP Cent, : Fürisre-de mtïis, "826.536 é 
_CPö8t sûr le sucre raffiné que, pörte notainment la difference. ll en‚a été … Fróment, bushels -3:464,400 il 
exporté en moins 37,584 quintàux métriques pour le sucre des colonies „Maïs,: — : 15.860,917 
frangaises 3 46,591 quintays métriques pour Je súere de provenance étran- Seigle, 84,333 
- gêre, ce qui représente une réduction de 2,645,008 france ou 75 p. c‚ « Avoine, 436.881 E 
dans Jes primes payées sur le produit dá:nos colonies ; 1,568,401 francs ou Orpge, - ; 8308,324. … nne 
16.p.c, à égard des primes payóes sur de produit étranger. … e= — Dimanche dernier la fowdre ést tomböe str Péget dë Bidt, én” 
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ynard. M. de Boutiguy et 
ans ison qui était occhpée en, 
SCG | ns le jardin delaquelle auraient été 
essàyés les pistolets qui ont servi lors du duel quì fat si Tatala M. Dojarrier. 
M. de Beaùvallon, extrait de la Coneiergerie, a été conduit, dans unc voi-, 
ture de place, à Chaillot, pour assister à l'inspectior da jardin, ordonnée 
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pruntons cet article, déclare que le moyen de guérison du cancer lui a été 
communiqué par une dame de Lithuanie, qui avait été témoin de son plein 
$uetès chez plusieurs malades affectés de ce mal, ct il est assuré, dit-il, 
en fot donnant de lá publicité, que les médecins vaudront en faire Pexpé- 
rience, attenda que Fopération á laquelle on a pour la plupart recours 
pour la guértson de cette maladie ne rénssit pas tonjours à leztirper en- 
tiërement : Pour guérir un cancer, de quelque nature qu’il soit, il faut con- 
traïndre le malade d'employer penda t 42 jours, au lieu de hoisson, rien, 
que de là décoëtion de salscparcille,. el pour nourriture des ligues sèches, 
du raisin see, des dattes et des biscuits de froment préparés à Peau et au, 
levain sans sel ni aucun autre assaisonnement. Voici comment on prépare 
eelte décoction : Prenez deux loths et demi de la metlleure racine de salse- 
pareille, rèduisez-là en poudre qae vous mettrez dans un pot vernissé de 
la mesure de six verres, versez dessns six verres d'eau, fermvz le vase d'un 
couverele verniëst que, vous laterez avee de la pâte fraîche; faites ensuite 
bouillie à petit fen jusqu'à réduction de moitié, passez alors au filtre les 
trois Yerres restant que le malade devra boire dans le courant de la jonr- 
née, On vérséra ensuite sur le marc, encore six verres d'eau que Pon fera 
bouillif comme la première tois, pour préparer un surcroît de boisson an 
tmalade, qut ne doit en &mployer abgolament aucune autre pendant toute 
Ja darée da traitement. Cette boisson doit se renonveler tous les jours et 
assez à temps pour que le malade puisse boire le premier verre aussilôt 
qu'il se réveille. Quant à la nourriture, la ration jeurnalière dn malade 
eonsistera'en ‘trois loths’ de figucs, autant de raisins secs et de dattes, ct 


des biscuits ‘de’ froment à diserétion ; toute autre nourriture lui sera in-, 


ferdite ; el il devrá'sbitout se gar der de prend: efroid et de ge moniller les 
” Òd'he Tera Kuéun „úsige de remèdes externes. &ì le malade n'est pas 






elitiërdihest: geit er bout de A9 jaürs, oh’, pourra le laisser reposer deug 
du tróts selinäfnes en le soumettanf pendant ce temps à un régime spécial,à 


urtenourtitare légère, mais où il n’yait rien d'aeide nt de salé, ni d'échauf- 
fant, On reprendra ensuite un second traïtement en tout semblable aa pre- 
mier, et Pon peut être persuadé que -tout cancer disparaîtra alors de lui- 
même, quelquefnis même avant le £2we jour. Ee 3 
‚== Le Commercio del Plata, cité parle Times du 30, contient le récit 
d'une attaque que le briek anglais, Avon, de Liverpool, entré le 3 juillet á. 
Montévideo, ara àsubir de la part des Indiens dans la rivière Santa-Cruz, 
prés de Ta côte de Patagonie : : 
„che f8 otai dernier, cinq Indiens sétaient rendus à bord sous préteste 
de trafiquer de divers objets, et de leur côté, le second du navire, lécono- 
me, deux maíclots et un mousse étaient allés à terre dans uu canot pour fai- 
re ún échange de eheveaux, Tout à coup uu des Indiens montés à bord eria. 
quelques mots à ses eompatriotes placés sur le rivage, et l'on vit les einy 
Anglais se jeter à l'eau poarsuivis par les Indiens pour tâcher de regagne: 


le navire, hie second et un matelol se noyèrent dans cette fuite; un autre. 


matelot fat tué d’ao coup de fusil tiré par un Indien; les deux derniers fu- 
vent faits prisonniers. _ Re 

» Pendant qac cette seènese passait sur la eôte, les autres Indiensatta- 
quaient à bord le,reste de 1'équipage, c'est-à-dire six hommes, le capitaine 
eoifpris. Ce dernier fut massacré de lamanière la plus barbare; le second 
maître, George Wrigter, fut blessé dans le dos, et M. William Douglas, qui 
avait frêté le bâtiment, fut jeté par-dessns be hord, de même qu'une autre 
personne, Les Indiens repêchèrent vivants ces deuz individas, a près avoir 
tué le capitaine. Le second maître ct les autres matelots se mirent alors en 
définse; et les Indiens se calmant tont à coup‚ leur dirent en mauvais espa- 
guol mêlé d'anglais plus maavais encore : « Marinero bono no killed (nous 
ne tuons pas les bons matelots). » Ek 

» Aurssitêt après, anestouzaine d’Indiens, ‘partis du rivage dans le canot 
gouverné par uo des Anglais prisonniers, montèrent à bord du brick, le pil- 
lèrent, donnant la préférence aux ohjets en cuivre ou en ‘bronze, même sur 
l'ar et sur argent. Il jetèzent à l'eau le corps du capitaine horriblement 
mutiléjet: emmicnèrent: avec. oux M. Douglas, Is firerit encore plristeurs 
vn dek elit 6 
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voyagengúvaisscandjhjnr suivant et le dépbuillèreit de toat ce quî étHE 
boud preodeès : ee 


gês Laet 


» Enfin ils le laissèredt partir avec les matelots qúi n’êtaient pas vends à” 


terre Ìa première fois, ct gardèrent acercur-M: Douglas et trois autres pri- 
sonniers: Le second maître M. Wright, guéride sa blessure, commande 
anjourd’hui le brick. Tylle est, dit le journal montévidéen, la relation ins- 
erite sur le journal de bord (Loybook).et il n'existe aucune raison pour sus- 
pecter la sincérité deg-sratelots restés sur le brick, d’autant plus qu’ils af- 
firment que M. Douglas et trois de. leurs camarades sont vivants et prison- 
niers des Indiens. 


— La grande fête si bruyamment annoncée et deux fois remise depuis 
15 jours, aeu lieu, dimanche 5, dans le pare de Versailles, mais elle a été 
malheureusement signalée par quelques scènes de désordre et par des acci- 
dents. Depuis le matin les convois des chemins de fer avaient. été. encom- 
brés de eurieux, attirés par Îe programme dont les sédnisantes promesses 
étaïenit placardées suf tous les murs et répétées dans tous les journaux de 
Paris. Le bosquet de la reine devait être magnifiquement illuminé, trois 
orchestres de 80 musiciensdevaient jouer les danses,les fanfares et les mor- 
ceanr d'barmónie les plus en vogne. A dix heures un magnifiquefén d’artiliee 
devait marier ses gerbes de feu au jeu des grandes eaux les danses enfin 
devaïenit se prolonger jusqu'à miriuit, et des convois spéciaux de chemins 
de fer devaient ensaite ramener à Paris la foule Satisfatte et émerveillée. 
Comme toujotrs la foùnle avait répondu avec efnpressement à cét appel fait 
aux plaisirs. Dès 5-éures plas de vingt mille personnes se pressaient dans 
le parc, mais dès lors cofamerigait à se trahir Pabsence de précaution, d'or- 
dre, et le mâhique de prévision et de surveillance. Eorsqu’aù moinent d'on- 
vri la fête dn a voula faire évalner le parc par les personnes ‘hon manies de 
billets. celles-ci ont résislé ; aux sommations qui lenr étaient faites elles 
répondaient qu'elles êtäïent: däns de parc du roi; que personne n'avait le 
droit de les en chasser. En vaïn esaya-t on d'ezpulser les récalcitrants ; 
repoussés d'un côlé, ilsrevenaient de Pautre; aussi de guerre las les laissa- 
t-on dans le parc. Il eût été difficile de fatre autrement, car Pautorité 


n'avait mis, dit-on. à la disposition de lentrepreneur de la fête que’ 


soitänte-quinze hommes pour faire rèspectér Verdre et maifftenir la eon- 
signe. geek „ 
nntide ut. Pilfumination une fois complète, lès ofthrestres còrimencè- 
rent À jouer hes qúadrilles. mais déjà la pluie comitnengait, et pra de dan- 
scurs répondirent à leûr appel. A neuf heures le féu Partifice-annoncé pour 
dix'heores, fut tiré et quelquêdésordre se manifesta dès ca moment sur la. 
pelonsé! A, 9 heures ct demie, le'chemìn de fer arrivant de Patis amena úùn 
très grand nombre de personnes qui tout aussitôt se dirigèrent vers le parc; 
mais quel ne.fut pas leur désappointement, lorsque, arrivées. au Bosquet 
de Îa reine’, elles trouvèrent les orchestres désertés par les musiciens, la: 
salle-de bal muetteet le feu d'artifiee tiré. Un vif mécontentement-se ma- 
nifesta. alors, où s’easporta en récriminations contre les ordonnatcurs- de 
ta fête. On brisa les gigandoles de verres de couleur‚on enfonga les elôtures:, 
et Pon mit en.quelque sorte, au pillagé les vesliaires, tout céla au milieu 
des: vaciférations,des menaces, des cris des fetnmes et des enfants. Plusieurs 
personnes, dit-on, ont été blessées dans Ja foule. On annonce qu'une en- 
ijnête a élé ordonnee. On disait aussi que entrepreneur de cette fête 
avait dû être appelé au parquet de M. le procureur du roi de Versailles. 

—. Mouvement perpetuel. — Un jonenal. des Etats-Unis. dit que l'on 
vient d'exppseranx regards du public, une nouvelle machine qai produit le 
mouvemesst perpétuel. Elle a fonetionné pendant la durée de la foire. G'est 
ane invention vraiment ingénieuse qui peut donner lieu à de grands per- 


fectioanemeùts dans la mécanique: sielle ne peut pas mettre en monve-” 


puissants ronages, le mouvement (c'est une roue’ qui tourne) est 


ment de 1 
gpeiaat: par em ressert ‘scmblable à celui-d'une montre et il se remonte 


be 







d'huile quoique le mereure serait préférable). Ce ffuide est ren- 


je gerent.de la températureledilate ou le contracte au 
raoyen d'une kon iogánieuse, Faxe lourne da même côté, que tend 
e flgide soit à monter soi} Bdescondre: La capacité de la machine expo- 





du liquide élément ne calma: en riea leur ressentiment et le combat n'en 





EC | hyimmes, après qiói Pespir de Ja tempêrance, 
“EP Bruyants hourras. » ELEN 





dllement-de-lai-nêtuc-par l’etpansion et, da cóntraction d'un fuide 


san Lhermomètrë,à Ia bast d'uge tige sur laquelle il agit | 


sée est suffisante pour élever 400 livres, et la moindre variation de la 
chaleur au froid remonte la machine. Les propriétaires de P'invention disent 
qu'on ya attaché une horloge et qa’elle à marché d’elle-même pendant 
deux ans. L’invention est du colonel‘Boon de Cohto, qui y a -consaeré toute 
sa vie et toute sa fortune. … - Ee : rn f 
— La Putrie annonce une nouvelle soustraction commise dans les bu- 
reaux de la poste, de Paris. Deus mille francs en billets de bangne, envoyés 
par un banquier de Charolles à M. Bourget, banguier à Paris, ne sont point 
parvenus à leur adersse. Ils ont élé sans ‘doute soustraïts à arrivée, comine 
les cinquante mille francs de la banque de Châteaurous. 

“_— Un Irlandais, nommé James Roche.donne, dans un journal de Cork,des 
détails eurieux sar Ja généalogie du duc de Choiseul-Praslin. Un de ses an- 
cêtres, César-Gabriel Choiseul, nommé dac et pair par son cousin Choiseul, 
ministre de Lonis XV, avait éponsé la fille du sizième vicomte de Clare, 
Charles O'Brien, d’ûne antique famille d'Irlande, _ 


- Ce vicomte de Clare s’était distinguë à la batailfe de Fontenoy, le der ' 


mars 1745, et son nom est cité dansla Henriade de Voltaire. Sa famille 
ayant suivi la fortune de Jacques UI, avait été obligée de se réfégier en 
France. Après la bataille de Fontenoy, lord Clare fut nommé maréchal 
de-Brance, sous Île titre de cointe de Thoraond. 

M. James Roche fait observer que lord Clare est le seul Irtandais, ou du 
moins le seal individu d'origine trlandaise qui ait été nommé maréehal de 
France, à l'exeeption toutefois de du due de Wellington, dont le titre de 
maréchal a été effäcé en 1830. 

Outre lord Clare ct lord: Wellington, qui appartenaient tons les deux à 
PIrlande, Phistoire mentiónne aussi denx Anglais qui ont regn le bâton de 
maréehal de'France : 4°*John Talbot, connu aupiravant sous le nom de 
cotite de Shrewsbutry‘au 15° siècle, ete James: Fitz-Janies; dc de Ber- 
wiek, fits naturel de Jacques IL et-d’ Arabella Churchill, soear da dac'de 


Marlborough. Gest au duc de Berwick que les Bourbons durent lä couronne . 


d'Espagne, paréuite de lawictoire. d' Almanza, remportée en 1707, sur les 
Anglais commandés par Ravigny, réfugié frangais. C’était une circonstance 
assez singalierequ’une-armée francaise comstrandte par un Anglais, livrant 
bataille à une arinée anglaise comtmandée par un Frangais. 

z bord :Clâre a laissé deux fils quïsont morts sans postérité, et le senl re- 
présent deu famille etait AntoinexCésar de Choiscal-Praslin, qui est mort 
mort en 1838, et dont lefils, Théobald de Choiseul Praslin, vient dé finir 
sa carrière d'une manière st horriblemeut célèbre. 

‚Une dispute qui s'est élevée entre deux bourgeois, À Anvers, et dont 
Porigine päraît êlre des plus futiles, a été cause, avant-hier dans Paprès- 
dinée, d'un accident déplorable, ‘Bes deux personnes dont il est question 
s’étaient rendues ensemble, nous assurc-t òn, chez une connaissance qui 
venait de faire peindre son portruit. ‘En sortant de cette maison, nos deux 
amateurs ne purent s’accorder sur Te mérite du portrait et discutèrent chau- 
dement sur le degré plus on-moins grand-de ressemblance de la reproduc- 
tion des traits de leurami commun: Bref, s“échanffant -à mesure qu’ils par- 


laient, ils earent bientôt perdu de vue le'snjet primitif de ta dispnte, et les | 


gros mots amenèrent enlin les grands coups de poing. IÌs arrivèrent ainsi 
Jusque sar les bords des fossés delà -demi-tane près de la citadelle, et là, se- 
prenant á bras le corps, ils ronlèrent- tout à coup dans l’eau. La Fraîcheur 


continua qwavec plusde fnreur. Mais ici finit le côté comique de laffairc 
dont le dénouement a été fort tragiqtte, car un des deux champions a trouvé 


la-mort dans Peau. Le noyé est le nommmé S, natif de Turnhout. Son adver- | 


saire aété arrêté et mis à la disposition du procureur da roi, 
— On éerit de Berlin, le 34 août: …— ne 
« Hier dans laprès-midi nous avons assisté à an spectacle assez singu- 
lier sur la place du Tir. Sur une invitation, de la société de tempéranee, s’y 


trouvaient réunis 3,000 jcues gargons de quatre à seize ans, Ils doivent | 
foriner la bande d'espoir pour Pabolition complète de l'usage, des boissons | 
: spiritueuses ct la prop 


atión. des'éxgreices gymnastiques. Og a chan té des 


4 EN Teln ae 
— On lit dansla Gazette de Cologne du 4 septembre :. 8 
« S, A. R. le prince Frédéric Charles, fils aîné du prince Charles, frère 
du roi, vient de recevoir de son anguste oncle une inédaille pour avoir der- 
nièremerit, au péril de sa propre vie, sauvé celle d’iin homme à Born, où le 
prince suit les cours universitaires. Gette nédaille.a été inslituée en 1835 
et porte la légende: Pour avoir sauve du péril.» : 


— Le Droit de Paris 
mille Montesquiou : 

‚Le comte Alfréd de Montesquiou, dit cette note,-avait réuni et conservé 
tous les éléments de la prospérité, mais sa santé délicate et maladive entre 
tenait'et fortifiaït en lui depuis -quelque temps de sinistres idées-et un pro- 
fond dégoût de la vie. Atteint du spleen au dernier degré, il n’avait aucune 
cause de mallieur, et il était malheureus. IÌ laisse une famille nombreuse, 
dont tons les.membres étaient également dignes de son affection, et sa for- 
tune considérable n’a jamais éié compromise ni même engagée dans aucun 
genre de spéculation. nnie : 

— Une décoùverte, qui intêresse an plus haut degré Îds artistes-et les sa: 
vants, fait en ce mement admiration de tout'ge-que la population euro- 
péenne, à Tunis, comptè d'amatèars d'antiquités. En-défongánt us tertre 
quai s’élève au-dessus de emplacement du Cothon ou port intérieur à Car- 


Es 


„thage, pour en exträlre'des pierrcs toutes täillées, destinées aux réparations 
des quais de'la Goulette, des’ oinvriers du beyliek ont rencontré à une pro- | 


fondeur de 12 mètres environ,'un buste'en marbre, de grandeur colossale, 
représentant, suivant touté pröbiahilité, unê figure de Janon, et si merveil- 
leusement coriservée qu'on la dirait scalptée’d’hier. — de 

Le marbre n’a rien perdude.son éclat ; les traits du visage, ainsi que les 
autres ‚parties, sont dans un état parfait de conservation ; le travail en est 
exquis au dire de tous les connaisseurs ; et les dimensions en sont si. prodi- 
gienses, que, pour s'en former une idée, il suffira de, savoir que depuis le 
diadême dont la déesse est ornée jusqu'à Ja-naissance de la. poitrine où se 
termine le buste; on compte 1 mètte 60 centimêtres de hauteur. En mesu- 
rant lun des yeux, j'ai trouvé une distance d'à peu près 22 centimètres 
d'un ängle à Paatre, 
yeux de beeuf. » Me . 

Comme eet objet a été lrouvé dans un terrain appartenant au bey, et par 


des ouvriers‘travgillant peur PEta®, la disposition absolue en restait àS. A5 


ilena fait présent à M, Delaporte, gérant du consulat général de France. Le 


bey a ajouté à cette faveur la eoncessoin, per acte en bonne forme, de tous - 
les objets d’antiquité qai viendraïent à se rencontrer sur le point où l'on 


travaille actuellement. : 

— Ori éerit de-Francfort-sur-le-Mein, le 1er septembre : - 

« M. de Schapper, maître-général des postes de Prusse, et M‚ le baron 
Noell de Noellendorf, membre de la charabre aulique d'Autriche, qui acs 
tuellement voyagent ensemble en Allemagne, chargés de la mission de pré- 
parer les voices à une réforme postale, ont déjà ‘en-des pourparlers avec les 
gouvernement de Bavière, de Saze; du grand-duché de Bade et des deux 
grands-dachés de Hesse, et ils sont arrivés hier à-Francfort. / 

_ _» On assure positivement:que les objets dont ils sont porteurs, relative- 
ment à la réorganisation générale des services de-postes d’Allemagne, ont 
reu Papprobation-de toùs les gouvernements auxqnels ils l'ont déjà pré- 


senté. el que le congrès postal sera tenu dans le courant du mois prochain,, 


à Munich ou à Dresde.» à 
‚_— M. Lehon. Contrainte pár corps. — Miùe en libertë. — Lachambre 
des vacations vient de prononcer lamise. en Hborté-de mâître Lehon, an- 
„cien notaire à Paris, M.-Lehon avait été écroné, à Pexpiration de sa peine, 
par le direetcur de Penregistrement à raison: de amende ct des frais "aux- 
quels il fut condarané par le police correctionnelle en 1642, . : 


_ Le tribunal de commerce le déclara depuis en état de faillite, De là la} 
„question de savoir si l’enregistement conservait. le droit de contrainte par | 
“corps. Sur la plaidoierie de M. 3. Langlais, avocat de M. Lehon, le tribunal. 








que soirée une loge au:théâtre italien,en faisant constater p 

le prix quelle avait eoûté: Or; on sait qu'à Londres, le pris & 
' pas invariablement ‘fixé coinme cliez nous. Le succès d'une & 
’ établit me sorte de cours qui se manifeste par la ‘hausse, 


ib grand-opérà en cinq actes, paroles deM. de St-G 


‚ { EN gadhe Neenee d 
stest séparé au milieu ‘de 
EEN EN eN 


publie aussi urte nöte qnì lui est ‘adressée par la-fa-. 


C'est.hian Là le gas.de dire avec Homère :« Junon dax |. 











































présidé par M. Cazenave, a décidé que Penregistrement est, £00f 
dans la situation de tous les créanciers 3 que Île droit de cous 
ne ui appartient pas 3 et il a en conséquence ordonné Vélargresgë, 
‘Lekion. erna Rd 
_— Le grand-rabbin d'Angleterre, M. Adler, vient de faire sâv 
individu de la religion juive qui tiendrait dircetement ou 1 
une maison de débauche serait exclu à l'avenir de la SynagogueP Ea 
secours religicuz, et à sa mort, de la sépulture religieuse ; quit, ns Pe 
se tnarier suivarit les rites hébraïques, ni lui ni ses enfants, ei gur 
prière n'aurait lieu à la naissance de ses enfants. 


— Procès de Jenny Lind devant la chambre des júges de Lo KO 
eélèbre Jenny Lind, sur le point de quitter l’Angléterre apres 7 zn 
ques ovations que Ini avait décernées Penthonsiasme britann! uê, 
duite devant la chambre des juges par M. Bunn, directeur du & 
Drury Lane, poar mettre obstacle à son départ et pour obtenir dà 
justice son arrestation, ies : av 
Voici dans quelles circonstances ce procès a cu lieu 5 a 
Lajenne cantatrice allemande s'était engagée d'abord áu' 
Drary-Lane. Le traité avait été signé parelle au crayon. Mals 
bientôt qu'elle renongait à chanter en anglais. Son gosier de. 
pouvait, malgré tous ses efforts, se plier aux inflexions sifflantes 
britannique. Elle accepta un engagement avec M. Lumley, GB 
théâtre italien ; mais elle offrit toyalement à M. Bann aneind 
‘ éleva jusqu'au. chiffre de 50,000 fr, M. Bann refasa. Pendai 
tations de Jenny Lind, le directenr de Drury-Lane crut devdt 


Be 4 


Ee 


selon Îa faveur da public. Jenny Lind,personne ne l'ignoréy 
il yeut des spirées ou une loge coûtait 500 fr. 
M Bunn s’est ern autorisé .à introduite contre la brillante dlë 
beer une demande tendant à incarcération, pour le préjudice ët 
qu'elle avait cansés. : In ne abe 
„ Ges prétentions-n'ont eu qu’un fort médioere succès, le éhef; 
pas vonlu que le sol de la Grande-Bretagne fût inhospitalier pest 
et brillante prima dona. Il ne Pacondamnée qa’à 9 shillings 8 ie 
faveur.des sollicitors (avouês) de M. Bunn, pour infraction à ## 
primitif, ER 
Le directenr de Drury-Lane en sera pour ses frais, et Jenny Lin 
librement PAngleterre où an nonvel engagement avee M. Lun 
nera la saison prochaine. 


Plus de cheveur gris. — L'eau cuantas de Paris, seule approùvés 
la minute, en toutes nuances et pour toujours les cEEVEUX et la BAË 

avec garantie, fl. 8. : Ke 
Seul dépôt à La Haye, chez Rensburg, coffenr; Korte Houtstrift 


‘THATRE-ROTAL-FRANCAS DE LA 
Samedi 11 septembre 1847, — (Représentation zit 

LA REINE DE CHYPRE 
„mute 





_ Vu la longueur dü Spectacle, on co mênce 4 
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Dito en liquidation. … . 
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. ‚:fDito des Indes. …..; 
Pays-Bas. . syndicät.…. …,…. … - 
KD nrs ee Bee 
Société de Commerce. . 
Act. du lac ‘de Harlem. 

*_ {Chemin de fer du Rhin . 4E 
Act. du chemin de:fer Holland. || 
‚Oblig. Hope & CG. 17938 & 1816 5 
Dito dito. 1828 &1829 5 

' 5 Inscript.au Grand-Livre . . 6 
ÊC. - ……/Certificatsau dito. .… ...» 6 
emee 5 _ _}BDito inseriptions (831 & 1833 5 
Empruntde 1840. :.....4 
Id. chez Stieglitz et Comp. . 4 
Passive … se eee" 
Dette ditférée à Paris . … 
Deferred. .... ee... 
Ardoins, … . « «ste «eee 


Espague.. « 
: Dito. … 
Coupons Ardoins. .. … 
TEEN go ignem Goll. & Comp. . 
Autriche „ „'Pito métalliques . … ... 
Eenes (Dito dito eee 
France . „ .|Inscriptions au Grand-Livre. … 
Pologne. … „|Actions 1836... .… … . … 
r N ‚ (Emprunt à Londres 1839. . 
Brésil. . Id. ‘Id. KE 1843. : 
Portugal . -{Obligations à Londres. , .. 
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Bourse de Paris der 7 Sentembre. 
4 KR ee EREN eer ll 
de) 6 sept. fazer 
Cinq pour eert. . 
Trois paur dent . 76 
: _… {Errprunt Ardoin. 
E re Ane. dufférée … . . 
d spasne hd el Nuuv, dita ee 
… _\Passive . ….. 
" …ICertificats Fatconet 
« «|Detteactve. ..... 
a® (Bette nctive , . 
Re 
(Banque belge: … i . : 
» Obligatirasde la.banque ; . - 
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“Pays-Bas 
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GELEDEN 


Belgique: 
Ee aún-Uais | 
1, Bourse de Londres du 6 Sen 
8% Cons. 873,88. — 2} % Holl. 55 3,563. —4 %id 883, 
5x19%, 20. — 32295, 30. — Portug: 4 225,26. 5 „ak 
Bourse de Vienne du 2 Septen 


Métalliques ; 5 % 1053: — Lots de fl. 500 „1552. 
Actions de la Banque 1590. Ree: nd 
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Ee : : a te kk 5 : ! 
“LAHAYE, ehez Léopold Lehenherg ‚Pa 

Dépòt général à Amsterdam ches “M. 
Beurssteeg; et à Rotterdam, cher S. vant 


